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LA JUlJRNÉE
, -.^/ftat de ;a ^publique a #^
hiE hômtmx de Nice et s'est fait en

hi M.rfafre au cimetièré'devant le tom-
^0 italien Gmbetta.

n«msidèn comme à peu près certaine
i VJHOÈ par le Sénat américain des ré-

lsf£S de s* eommission. A Cuba, le
! flZlBl&neo a commencé à prendre des
0Z*x de défense contre les attaques

./MM de la marine américaine. L'Es-
Snel^ra, croit-on, à l'Amérique la
fisponsMUé des premières hostilités,

U& s, écrit de nouveau Mer une lettre
^«L'Aurore » pour déclarer qu'il de-
Bffàft aux assises de Seine-et-Oise la
TmsÊionde faire la preuve entière des
Zts avancés par lui; Il aurait, parait-il,

Ztiwo» de fyire GiteF Gomm témin
Moi Dreyfus, lé traître de l'île du Dia-
i», Çt sertit toujours une manière de ga-
pt iutemps.

Mât Régis, poursuivi pour complicité
le iris de êlôture par le policier de Bar-
ttou,.a été acquitté hier par la justice

Lanouvelîfl dû jugement a été accueil-
lie arec transport par la population toute
entière Les juifs n'ont pas fait connaître
leur sentiment à ce propos.

les journaux arrivés de Madagascar
moncent que le récent cyclone de l'île
Xtyotti'i dévasté usé étendue considéra-
ble de territoire et causé la mort d'un
gfrni nombre d'indigènes. La p&ciûcation
de notre nouvelle colonie fait des progrès
eonst&nts, Un nouveau chef rebelle a tait
m soumission. _^_ L .

Le deuxième congrès des professeurs de
l'enseignement secondaire libre s'est ou-
rsrt hier matin à l'école de droit de Paris.
It séance, d'ouverture a été consacrée à
Hl&bmtion d'un programme des travaux
it àia constitution du bureau définitif.

Catholicisme .
et

Démocratie
C'est le titre d'un volume nouveau

que vient de publier (chez Lecoffre)
un ami de la Fran ce Libre et l'un
des défenseurs les plus érainents du
catholicisme, M. George Fonsegrive,
directeur de la Quinzaine. Ce
n'est pas à nos lecteurs que nous
apprendrons que M. Fonsegrive a
pris une part brillante au dernier
congrès de Lyon, que ses livres sont
dans toutes les mains et ont contri-
bué pour une bonne part au grand
mouvement actuel de renaissance
catholique.
.Ce nouveau livre de M. Fonse-
grive est composé d'articles ex-
rats de la Quinzaine, où déjà ils
paient été remarqués, mais l'unité
«inspiration, le souffle vraiment
cûrêtien, franchement progressiste
«sincèrement démocratique que-
on retrouve d'un bout à l'autre

'ont de ces articles un tout hatrmo-
w. Comme le dit fort bien l'au-
ieuriui-même ((tous ont leur idée
L°7.m une dans cette conviction que
K. licl8mô et la Démocratie,
'orndêtre, ainsi qu'on l'a trop sou-

w» Pensé' deux forces ennemies,
ÎZ' |*u contraire, deux puissances
J?™PrememaIres qui s'attirent et
appellent l'une l'autre. » •

un ne saurait mieux dire : — et
«£ ,ee P.as ce que nous soutenons
Sot Jours dans ce journal? —
ffim les Pays l'avènement de
laÏÏ0cratie s'approche ; selon qae
citSocratie s'inspirera des prin-
teSa » ? catholicisme ou les rejet-
cathnffi-

0n qu'elle s'imprégnera de
S

C
i

sme
,. ou d'athéisme, son

tnonTTn
8era différent, elle bâtira uri

ST\ du™ble ou elle cons-
tefcH-SrIe -sable. Démontrer une
bien7^i

US
, qu'entre la démocratie

té&raw d
t
ue ét le catholicisme in-

M
 a
ffent compris et pratiqué, il

tout an î ?ne contradiction, mais
KoosapmKi ^

lre certaines asPira-
%ns 5blabIeset des intérêts corn-
WMfil $& but et la tendance
| articles de M. Fonsegrive.

«ens p/finîier; chapitre étudie le
^ntifhni P?rtée dés directions
fameusprtf^P^Pos de cette note
rêdïgée, «nf,i °sser»atoj-e romano,
Vaticanit

US
 J aspiration directe du

^ ÛOUVSJ?ï é^aient Prisées et
l0Qs de T ^

 eo
^ rmées les instrtio-

Ï^Çaia T XI11 aux catholiques
^susdpcf catholicisme est aa-1168

 formes de gouvernement,

iil ne s'inféode à aucune, il les re-
connaît toutes, dès qu'elles sont ac-
ceptées parles nations elles-mêmes.
Ce sont ces directions pontificales
qui ont été les libératrices des ca-
tholiques français ; M. Fonsegrive
ile constate et l'affirme de nouveau.
Les démocrates chrétiens ne sont ni
des révolutionnaires ni des fauteurs
d'idées subversives, c'est ce que
démontre ensuite M. Fonsegrive
en réfutant les critiques amôres de
certains organes conservateurs et
en calmant les craintes injustifiées
de M. le comte de Mun.

C'est aux jeunes gens que M. Fon-
segrive s*'adresse de préférence. Ils
n'ont ni connu ni aimé une forme
tombée de gouvernement ; ils sont
libres de toute attache avec certains
passés pour jamais disparus, ils ont
le besoin de l'action et la soif du
dévouement; c'est à eux qu'il con-
vient surtout de s'adresser ; ouvrir
leurs esprits à l'intelligence entière
des devoirs que leur impose à l'heure
actuelle leurs convictions religieu-
ses, préparer leurs âmes à l'action
sous toutes ses formes dans le sens
religieux et démocratique, c'est la
tâche que M. Fonsegrive s'est assi-
gnée. Tel est le but de ses confé-
rences sur le devoir civique de la
Jeunesse catholique dans une dé-
mocratie, prononcées à Paris à la
réunion de la Crypte (une œuvre
jeune dont quelque jour il faudra
que nous parlions à nos amis), et sur
le sens catholique et son impor-
tance sociale. Nos lecteurs retrou-
veront encore dans le volume de
M. Fonsegrive le discours sur le
râle de la jeunesse catholique à
l'intérieur et à l'extérieur du ca-
tholicisme, prononcé au Congrès de
l'Association catholique de la jeu-
nesse française, à Tours, que la
France Libre a publié comme un
modèle de généreuse éloquence et
comme un guide d'action catholi-,

Iquë". — M. Fonsegrive n'oublie pas
les femmes ; à elles aussi il montre
leur rôle dans le catholicisme et la
tâché rénovatrice qui pourrait et
qui devrait être la leur. — Les der-
niers chapitres sont consacrés à l'é-
ducation (1) cettequestion vitale en-
tre toutes, dont dépend la formation
intellectuelle ét morale des géné-
rations à venir.

En résumé, le livre nouveau de
M. Fonsegrive touche aux problè-
mes les plus délicats et les plus ur-
gents de l'heure présente. De la
forme, nous ne dirons rien ; ce se-
rait faire injure à l'auteur que de la
louer : les livres de M. Fonsegrive
ne sont pas « de la littérature », mais
des actes. Affirmer que le principe
de toute démocratie est dans le ca-
tholicisme, proclamer la nécessité
de l'action dans le sens catholique
et démocratique, ne sont-ce pas là
des actes, et des meilleurs que l'on
puisse accomplir?

Jean MONTALOUET.

(1) Le chapitre l' Education pour la vie n'est
antre qne le rapport présenté au Congrès de
Lyon par M Fonsegrive. Nos lecteurs s'en sou-
viennent et l'ont lu dans la France Libre.
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PROGRAMME
DémocratlquB Chrétien

Nous recevons la communication sui-
vante :

DIEU Paris, 28 mars .1893.
Fftffll LIE S PATRIE

Tram! »t Propriété

D. c. F. Saorétariat Général
— DE LA

« Démocratie Chrétienne »

Dans" sa réunion plénière du 10 janvier
1898, le Conseil national de la Démocratie
Chrétien ae, constitue par un vote du dernier
Congrès de Lyon, a décidé' l'établissement à
Paris d'un Secrétariat général, en a nommé
les premiers membres, leur a donné ensuite
le pouvoir de se recruter eux-mêmes, et a
fixé jusqu'à nonvel ordre le siège dudit Se>
orétarlat, 28, rxie Lhomond, Paris.

Ce Secrétariat n'a *aueune piétenfion an
gouvernement ou à la direction des diffé.-
reais groupes autonomes dont l'ensemble
forme la Démocratie chrétienne. C'est un
centre permanent de renseignements, d'étu-
des, de bons offices d'inittatives se mettant
an service des groupes et particulièrement
dn Conseil national, dont les membres domi-
ciliés dans diverses régions ne peuvent se
réunir que rarement. .

Pour répondre aux désirs plusieurs fois ex-
primés en vue des prochaines élections par
un certain nombre de' ses correspondants, le
Secrétariat, dans sa réunion mensuelle du 25
oourant, tenue sous la présidence de .M. Har-
tnel, a précisé plusieurs points souvent dé
velo'ppés" dans nos 'congrès et antres assem-
blées, et qui constituent comme une sorte de
programme minimum accepté parmi nous.

À ce programme, on a cru devoir ajouter
dans un texte distinct la formule de quelques
revendications plus spéciales à certaines ré

gions ou à certaines professions, et qui 1
nous ont été signalées par plusieurs grou- a
pes.

Nous pensons que nos amis tonveront dans (
ees deux documents que nous avons l'hon-
neur de leur adresser, des indications utiles e
qui les aideront à poser aux candidats pour d
lesquelles ils seront portés à voter, quoiqu'ils
ne soient pas complètement nôtres, telles on
telles conditions auxquelles lesdlts candidats v
devront souscrire préalablement s'ils veulent B
obtenir les voix des démocrates chrétiens. p

Si quelques-uns de nos amis «nt à nous si-
gnaler d'autres revendications électorales sur *
lesquelles ils souhaitent d'attirer l'attention,
qu'ils veuillent bien nous les indiquer le d
plus tôt possible, et ellesi feront l'objet d'une c
nouvelle circulaire. 1'

Veuillez agréer,' M , l'expression de
mes sentiments les plus dévoués. »

Au n«m du Secrétariat: '
Le chanoine MAFPRE, *

Secrétaire de la région de Paris. $

Elections Législatives de ÎSS8 t
. Extrait du programme de la Démocratie .

Chrétienne de France j

« Le véritable progrès ne con- /
« 8iste pas S détruire, mab â e
« améliorer ce qui existe, »

!•• PARTIE. — Droit publie. 1

A. — Constitution. f
1- République démocratique ayant pour

base le suffrage universel et le maintien de !
la -séparation des pouvoirs législatif, exécu-
tif et judiciaire.

2' Vote obligatoire. — Vot* plural au pro- /
fit des pères de famille. — Représentation des \c
minorités. .

S. Parlement composé de deux Chambres:
l'une émanant du suffrage universel, l'autre u
réalisant la représentation professionnelle. ]

4. Référendum au pays dans dés cas déter-
minés. <

5 Large décentralisation dans le sens de
l'autonomie des communes, des groupements
sociaux tt de certains grands services pu p
blics. 7

B. — Finances.
1- Impôt direct, organise de telle sorte qu'il !

puisse remplacer les impôts indirects, an
moinscaux qui frappent les objets de première 1
nécessité. , I

2 - Pas d'emprunts d'Etat, sinon dans des £,
cas déterminés et exceptionnels.

Rapports de l'Eglise et de l'Etat SI
1* Observation loyale et équitable du Con- |-

cordat de 1801, tant qu'il ne sera pas rem- j '
placé par une nouvelïe convention librement 
consentie entre IPS autorités compétentes.

3' Lois scolaires respectant, à tous les de-
grés de l'enseignement, la votoaté des cheîs
de famille en ce qui concerne l'éducation
morale et religieuse de leurs enfants. c

II- PARTIE. — Droit privé c

A. — Famille
1' Indissolubilité du mariage.
2- Extension de la liberté testamentaire du I

chef de famille. t
3- Législation d'ensemble sur la petite pro- (

priété immobilière, de manière à favoriser
la reconstitution du foyer familial.

B. — Droit d'association (
Abrogation des articles 291 et suivants du {

Code pénal, et législation d'ensemble recon- ,
naissant pleine liberté d'existei, personnalité
civile et droit de posséder à toutes associa-
tiens, sous la seule réserve qu'elles n'aient
rien de contraire aux bonnes mœurs et a la 1
sécurité nationale. î

C. — Travail '
1- Organisation professionnelle obliga- ^

, toire. '' « <
2- Règlement de toutes les questions pro- 1

fsssionnelles par les 'Chambres syndicales, 1
avec homologation des Pouvoirs publics. (

3- En. attendant, extension et amélioration
dé la loi de 1884 sur les syndicats, surtout
dans le sens de la personnalité civile des syn-
dicats et du développement de la propriété i
syndicale.

D. — Propriété.
i- Nécessité et légitimité de la propriété in- ,

dividaelle transmissible par héritage, dans
les conditions qui résultent des principes de
la morate chrétienne. 1

21 Répression de l'mare et de l'agiotage i
sous tontes leurs formes. i

3- Régime favorable"" au développement de i
la propriété collective sous ses différente* i
formes.

BEVEff DIÎÏATIQKS SPÉCIALES <
A — Industrie '

!• Suppression totale dn travail de nuit. i
2- Insertion, dans les cahiers des charges

d'adjudication des travaux publics, de clauses
concernant : un minimum de salaire, un
maximum d'heures de travail et l'observation
du repos dominical.

3- Création des chambres de travail. ,
4- Amélioration de la loi de 1892 sur le tra» '

vail des femmes et des enfants. '.
5- Deltrfiilation dn travail industriel dans

les usines à 60 heures par semaine, avec ar- !
rêt dusamedi à partir de midi. i

6' Constitution de retraites ouvrières et de i
caisses de chômage.

, B. — Agriculture i
U Réforme du régime hypothécaire dans le '

sens de l'amortissement de la dette rurale »
aveo le. concours du Crédit Foncier, de la 1
Bànqne de France, eto.

2* Création de chambres de l'agriculture.
3- Privilège en faveur des marchands d'en-

grais j
4 Vote de la loi sur les assurances agricoles i

pour lès sinistres qui sont l'effet d'un cata-
clysme, comme grêle, inondations.

8; Maintien des droits' protecteurs et leur i
relèvement sur certains produits comme le '
lin, le houblon, etc. i

C. — Conimerce, '
1' Abaissement du taux légal de l'intérêt' a

5 QjO en matières commerciales, â 4 0[0 en '
matières civiles.

2- Protection du petit commerce.
3- Déduction pour l'évaination de la pa^ i

tente des locaux servant à l'habitation fami-
liale. ,

D. — Marine.
1- Attribution aux syndicats de niarins des

relais de la méretdes portions de eôte dans
les colonies. '

2' Rétablissement de la surtaxe du tiers-pa-
VUlOB. J! H

Ë. — Fonctionnaires
1- Secours de famille aux fonctionnaires

chargés d'enfants et ayant un traitement au- ,
dessous de 2,000 francs.

2- Etablissement de conseils supérieurs de
I administration par lesquels tout fonction-
naire sera entendu en ses explications avant 
d'être révoqué.

S- Retraite proportionnelle au nombra d'an-
nées de service.

4: Spécialisation des caisses de retraite pour

les différentes catégories de fonctionnaires,
avec faculté pour ces caisses de recevoir des
dons et legs. ,

6* Nomination des Instituteurs par l'autorité
universitaire compétente.

6- Répartition équitable des subventions
communales entre toutes lés écoles au prorata
du nombre des élève*.

F. -- Réformes diverses
1 Réduction du nombre des cabarets par

voie d'extinction, et lKuitation légale de leur
nombre dans chaque localité à un chiflre pro-
portionnel à celui des habitants.

2- Assimilation des dettes de boissons alcoo-
liques aux. dettes de jeu et, de pari.

3- Réforme de l'assistance pubiliue dans le
sens de la ré iucl ion du rôle de l'aumône et
de l'hospitalisation ; du développement, au
contraire, de l'assistance par le travail, de
l'œuvre des dots, des jardins ouvriers, ete.

3' Réduction des frais de justice, suppres-
sion des tribunaux Inutiles, meilleure répar-
tition des tribunaux eu égard aux besoins des
populations.

4- Réforme de l'impôt de manière à attein-
dre les différentes sortes de révenus.

5- Pour les dégrèvements d'impôt, prendre
comme base principale les charges de fa-
mille.

6- Réduction à deux ans du service mili-
taire — Prime au réengagement deshommes
disposés à faire leur carrière militaire. —
Amélioration de la condition des sous-offl-
ciers pour consolider les cadres,

7- Extension de la loi de 1874 sur les habi-
tations à bon marché à tous les biens de fa-
mille d'une valeur minimum à fixer par la
loi.

A l'approche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs gui
auraient des impressions à faire,

[de vouloir bien demander les con-
\ditions et les prix de /'Imprimerie
Universelle^ adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.

Mos^êpêches
SERVICES TÉLËGRflPKSQUF: * TELEPH0S1ÇUE SPÊCÏftUÏ

1 jLà£or,ro,a."fcioïi3
L'ÉVÊCKÈ DE LA GUADELOUPE

Paris. — Le crédit allèrent à l'évêcné
delà Guadeloupe, supprimé depuis un
certain nombre d'années, est rétabli.

LE BUttGET DE 1398
Paris. — Le budget de 1898 étant pro-

mulgué ce matin au Jownal officiel, ces-
sent ifsofacio les effets du vote sur les
douzièmes provisoires. En conséquence
les mesures ajournées par suite de la pro
mulgation du budget entrent en vigueur,
caries douzièmes provisoires se bornent
à assurer les services tels qu'ils fonction-
naient &u précédent exercice.

Toutefois, un certain nombre de dispo-
sitions budgétaires nouvelles ne seront
pas appliquée* immédiatement ; ainsi le
Sénat ayant modifié le vote primitif de la
Chambre, ia réduction de la taxe sur les
vélocipèdes ne commencera à fonctionner
que le l" jsnvier prochain. Eu revanche,
les dispositions modifiant en certains cas>
la perception de la taxe militaire vont re-
cevoir leur effet immédiat.

LE CONQIÈS DE SIÉDECiNE
Montpellier. — Diverses communica-

tions ont été faites à la séanoe du congrès
de ce matin. Ce soir on a discuté la ques-
tion de l'emploi thérapeutique des orga-
nes à sécrétion interne.

Les rapporteurs, MM. de Gérehville,
professeur à Lausanne, et Masse, profes-
seur à Toulouse, ont développé longue-
ment la question, concluant qu'à des cau-
ses multiples il faut opposer des moyens
thérapeutiques multiples

Ce soir, brillante réception offerte par
le doyen, M. Vialleton, aux membres du
congrès.

L'Affaire %oia
NOUVELLE IGNOMINIE

Sous ce titre à double entente l'Aurore
publie ce matin une longue lettre de
Zola, dans laquelle celui-ci proteste con-
tre les poursuites dirigées contre lui et
surtout, contre « l'esprit étroit qui, dit-il,
n'a, fait relever qu'un passage très court
de sa lettre: «J'accuse. »

Ce journal publie aussi les assignations
délivrées à certains témoins à la requête
de Zola. On prête à celui-ci l'intention
d'38signer comme témoin Alfred Drey-
fus.

LE8 TÉMOINS DE ZOLA
Voici quelques détails -sur l'acte d'as-

signation que Zola et Perreux font signi-
fier aujourd'hui môme par huissier au
procureur de la République de Versailles
acte que publie lAwrore, et par lequel
les requérants maintiennent leur droit à
faire la preuve entière (!!!) des faits con-
tenus dans l'articie du romancier.

Suit rémunération des diverses accusa-
tions produites par celui-ci.

L'acte donne ensuite la liste des té-
moins que les requérants font entendre,
« taut, dit l'exploit, au point de vue de la
moralité et pour établir leur bonne foi,
que pour faire la preuve des faits articu- 1
lés».

La llstedes témoins comprend lesnoms
de tous les personnages cités lors du pre-
mier procès, plus un certain nombre de
noms nouveaux, parmi lesquels nons si-
gnalerons : MM, Maurice Soufïraln; Mar-
tinie, contrôleur général de l'armée ;
Adrien de Montebello, député; Leydet,
sénateur, le général Darras, le général
de Gailiffst, le commandant "Weill, le co-
lonel Sever, député : le colonel Maurelet
Séverine. Sait en tout 128 témoins.

LA PARTIE CIVILE

Les journaux confirment que M1 Ployer,
bâtonnier, représentera le général de

Luxer aux assises de Versailles. M" de
Saint-Auban et Henri Robert parleront

i aux noms des colonels de Ramel et Bou-
gon.

LE CHANTAGE DREYFUS
L« colonel Panlzzardi

Parts. — 'Le Temps puble la dépêche
suivante de Rome :

Je crois savoir que le gouvernement
italien, désireux de donner au gouverne-
ment; français un témoignage de sondé- ;
sir d'entretenir avec lui les meilleurs

 ;

rapports et de supprimer tout prétexte à :
des polémiques, éloignera dans quelque ,
temps le colonel Panlzzardi de Paris ; ;
Panizzardjj sera d'abord chargé d'une
mission en Suisse ou en Belgique. j

L'ArefiMmSMS EH ALGÉRIE :
Il y a eKjoore de» juges en Francs

Alger. — M. Max Régis, directeur de
 !

l'A nti-Juif, qui était poursuivi pour com-
plicité de; bris de clôture, a comparu :
aujourd'hui devant le tribunal correc-
tionnel.

Il a été renvoyé des fins de la poursuite
sans dépens.

Le jugement et la foulé

A'^er. — En prévision de troubles pos-
sibles, les avenues qui conduisent au Pa-
lais de Justice ont été barrées par les
troupes. Le vide était fait dans un rayon
d'environ 100 mètres. i

Lorsque le jugement a été connu, la \
foule au dehors a acclamé Max Régis.

A l'intérieur, du. Palais, < la. salle des
Pas Perdus a été occupée militairement.

L'avocat de Max Régis, ses amis, Dru-
:; mont en tête, et les personnes qui avaient
pu pénétrer ont fait une longue ovation
au tribunal.

Edouard Drumont et ses amis se sont
précipités vers Max Régis et l'ont em-

• brasse. A ce moment, les gendarmes ont
; reconduit leur prisonnier et Drumont,
entouré de ses collaborateurs, Jean D-aolt
et Guérin, est sorti du Palais de justice,
acclamé par la foule, qui était contenue
par des piquets de zouaves et de tirail-
leurs .

L'affaire Pellegri

Alger. — Le tribunal correctionnel a
rendu également son jugement dans l'af-
faire Pellegri, fils de l'ancien maire de

 Sidi Noussa, et de son .fils, inculpés pour
voies de faits et violences envers de nom
breux indigènes. Le tribunal les a con-
damnés respectivement à sixjours de pri-
son, à 200 francs d'amende et aux dépens.

 -

Mi Mipâss-iiirioiis
Chambres Américaines

Â. la Chambre des Beprésentauta

Washington.— Après des discours vio-
lents qui ont provoqué un tumulte dégé
nérant eu bagarre, la Chambre a re-
poussé la motion de la minorité de la
commission tendant à reconnaître la Ré-
publique cubaine.

Elle a adopté la résolution de la commis:
sion, conforme à celle du Sénat, qui
appuie l'intervention des Etats Unis en
faveur de l'indépendance de Cuba.

Le Sénat s'est ajourné.

Sénat

Londres. — Le Globe publie les Infor-
mations suivantes de New York :

a Sur l'insistance d'un certain nombre
de sénateurs qui désirent parler, le débat
au Sénat sur le rapport de la commission
ne se terminera pas avant demain ; il n'y
a pas de doute que le Sénat n'adopte les
résolutions de sa commission ; le prési-
dent sera donc autorité à intervenir à
Cuba pour y organiser un gouvernement
stable et Indépendant.

« Cela n'empêche pas le président de
faire un dernier effort pour éviter les
hostilités. On assure que cet effort, quoi-
qu'il soit sans espoir, sera fait Les réso-
lutions adoptées par le Congrès seront
communiquées au gouvernement de Ma-
drid par l'Intermédiaire du générai ! :
Woodford la semaine prochaine ; les ré-
solutions seront accompagnées par une
déclaration affirmant que le président
emploiera la force pour les appliquer si
l'Espagne n'a pa« de propositions â faire
dans le sens de ces résolutions ; le rejet
de cet ultimatum est entièrement cer-
tain; il ee pourrait que des; actes de
guerre eussent lieu avant même que la ''
guerre soit formellement déclarée. Les
départements de la guerre et de la ma-
rine ont cessé de faire des commuaica-
tions aux membres du Congrès et de la
presse.

« On assure que malgré l'opposition du
général Miles, général en chef, le prési-
dent a pris pour conseiller militaire le
général Shofield, qui s'est distingué lors ,
de la guerre civile ; le général Merrit
doit avoir le commandement en chef des
forces militaires dans le Sud, »

Le plan ffes Etats-Unis
New-York, — On attribue déjà au pré- i

aident Mao-Kinley le plan suivant qu'il ,
appliquerait, aussitôt que l'autorisation
— malheureusement il s'agit pluiôt d'un
mandat Impératif — lui serait accordée •

« Sans aucune déclaration dé guerre, '
les Etats-Unis se contenteraient d'en-
voyer à Cuba des douaniers convoyés
par des navires de guerre et porteurs de
secours pour les reconcentrados que le
consul américain, protégé par les forces
des Etats-Unis, serait chargé de distri-
buer.

r/F ^«Pagne opposait une résistance,
les hostilités seraient officiellement ou
vertes et les Etats-Unis lui en laisseraient
la responsabilité. »

L'Impression en Espagne

f „£*&*? .-L'impression dans les cen-
tres officiels est que, devant la menace

d'une intervention amicale ou année, le
gouvernement espagnol doit continuer
activement les préparatifs de la déf"?r^
de ses intérêts et de son droit.

Madrid. — Les journaux considèrent
que la guerre est inévitabie ; les derniè-
res dépêches de "Washington produisent
une profonde émotion. Toute l'Espagne
proteste contre la calomnieuse supposi-
tion que la catastrophe ûa Marne est due
à des officiers espagnols. On peut prouver
qu'aucune torpille n'a jamais été placée
dans le port de la Havane.

La Gazette publiera demain ïe décret
ouvrant la souscription naUorsiUe p.ur
l'augmentajion de la flotte.

Le général ne Bourbon
Madrid. — Le décret relevant le géné-

ral de Bourbon-Castelvî de ses fonctiosii-,
de membre de la Junte consultative de
guerre a été signé hier.

Le maréchal Campas
Madrid. — Le maréchal Campos, inter-

viewé au sujet du oonflit entre les Etats-
Unis et l'Espagne, a dit : « Je ne peux pas
parler sur ce sujet ni sur ce que l'on doit
faire à Cuba, parce que ma situation
m'en empêche Je veux intervenir dans
les faits qui pourront survenir, et en vue
de cette interyert'or v«< besoin de toute
ma liberté d'action que des déclarations
pourraient compromettre. Je ne désire
pas cette intervention, mais je ne la refu-
serai jamais, caria situation de l'Espagne
est très grave. J'accepterai de servir ma
patrie au poste qu'on me désignera. »

Le maréchal a s]-"* -ru'il convient que
toBt le moDde saci»; que la situation est
grav<\ afin que tout le monde reste calme
devaia le péril et quelle que soit la réso-
lution prise.

La réponse de l'Espagne au message
Washington. — Le ministre d'Espagne

a remis à M. Sherman, secrétaire aux
affaires étrangères, le mémorandum re-
poussant les accusations du message et
des rapports consulaires américains.

Préparatifs de dèfenss
P«n's, — On télégraphie de Londres à

ia Patrie :
« On reçoit un télégramme de la Ha-

vane annonçantque le maréchal Blanco a
donné l'ordre de fermer le port et de pré-
parer des défenses de terre et de mer. On
arme fiévreueement partout. On a appris
en effet, que la flotte américaioe se dis-
pose à quitter, la rade de Key-West pour
se diriger dans les-eaux de Cuba. Les na-
vires espagnols achèvent rapidement
leurs approvisionnements en vivres et en
munitions.

o L'émotion est très grande parmi le
monde officiel et la population. »

L'armistice é Cuba
La Havane. — Les partis espagnols et

militaires à Cuba ont mal accueilli la sus-
pension d'armes qui, selon eux, doit pro-
duire peu d'impression sur les rebelles
encouragés par l'attitude des Etats-Unis'
et qui va arrêter les opérations militaires
qsi avaient produit de visibles résultats
dans les provinces orientales, où l'armis-
tice permettra aux insurgés de se réorga-
niser.

Le maréchal Blanco prend des disposi-
tions pour parer aux éventualité» par
terre et par mer. L'attitude des popula-
tions et des volontaires prouve qu'ils sont
disposés à seconder les autorités, parce
que même les autonomistes radicaux [et
beaucoup de séparatistes g! ûtent peu
l'idée d'être absorbés par les Etats-Unis

On ne fixera pas de durée à la suspen-
sion des hostilités à Cuba, laquelle dé-
pendra de la conduite des insurgés et de3
Etats-Unis.

Madrid. — Le maréchal Blanco a en-
voyé à tous les généraux et chefs de co-
lonnes de Cuba des instructions très pré-
cises sur l'exécution du décret ordonnant
la suspension des hostilités. .

Les principales condition» sont les sui-
vantes : les troupes conserveront leurs
positions actuelles, elles ne feront pas de

mouvements offensifs; elles se borneront
à faire les opérations indispensables nour
le transport des convois: Si les insurgés
envoient des parlementaires, ils devront
être reçus sans hostilité ; si des zones
neutres sont fixées, elles devront être de
deux kilomètres au moins ;' si les chefs
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ment des négociations avec les insurgés
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nt en rendre com Pte immédiate-

ment à leurs Chefs, pour éviter des com-
plications. Il est conseillé -de négocier le
Plus possible avec les principaux chef!
des rebelles, qui occupent le plus de tS
raiu en commandant lès" forces les plus
nombreuses, et l'on, fera avec eux des

Œï s provlsoIres d3 •«*«*£
L'arbltyûge de Tom Pouce

A^
r
u e'n~ Au conseil national, M Toos

de Schaflouse développe une motion" ins-
tant le conseil fédéral à examinerVil ne"

TR ?«„" '^j Espagne et les Etats-Unis
J.JW' PréeWent de ia confédération

a déclaré que le conseil fédéral déshè
ardemment le maintien de la paix mais
qu'il ne juge nullement opportun de Sm"'
miscer dans cette affaire •

 m

if motion proposée obtient une voix
celle de M. Joos. (Hilarité). '

Le Danemark et les Etats-Vnls

Madrid. - Le ministre d'Esbaene h
Copenhague a nié que le Dan/r^rt

sonp-at ainsi que la nouvelle en Tv aï
couru à vendre aux Etats Unis "es An
S fs danoises. Le roi a exprimé an 4"
nistre la sympathie avec laquelle su
1M événements, qui intéressent; lipa-

La presse américaine

New-York. — Tous les journaux se pro-
noncent en faveur d'une action énèrgi-
cme.



La presse européenne
Paris. — Tous les journaux de Paris

s'accordent à constater que chaque heure
«ai s'écoule nous rapproche d'une rup-
ture complète entre l'Espagne et les
Etats-Unis. Les tendances belliqueuses
se manifestent de la manière la plus écla-
tante à Washington^ à Madrid, et si ce
n'est pas encore la guerre, le conflit est
assez nettement déterminé pour que l'on
ne recule pas devant l'expression.

Certains journaux cherchent bien à es-
pérer encore que le concert européen n'a
pas dit son dernier mot et qu'un arran-
gement est encore possible ; mais la gé-
néralité de la presse estime que l'agita-
tion de part et d'autre est trop grande
pour que l'on puisse encore envisager
l'Idée de la conciliations et des négocia-
tions diplomatiques.

En somme, la guerre apparaît comme
d8 plus en plus inévitable à brève
échéance.

Londres.— La même impression se re-
trouve ce matin dans la presse anglaise.

Tandis que le Times et le Standard
conservent un léger espoir depaix, tous les
autres journaux sont d'avis que la guerre
est à peu près inévitable.

Le Daily Graphie la considère comme
certaine, et le Daily Telegraph la déclare
imminente.

Rome. — La plupart des journaux con -
servent peu d'espoir d'un règlement pa-
cifique du différend hispano américain.

Le Popolo Romano trouve que la situa-
tion est tendue, vu l'attitude de M. Mao-
Kinley et celle du Parlement ; il ne se-
rait pas étonné d'apprendre une déclara-
tion de guerre.

« L'Espagne, dit-il, a fait preuve des
meilleures intentions pour résoudre le
différend d'une façon pacifique, mais
l'instinct de rapine, qui prévaut aux Etals-
Unis, empêche une solution de ce genre.

« L'Espagne défend une cause juste,
ajoute le Popolo : elle a pour elle toutes
les sympathies de l'Europe et du monde
civilisé. »

Vienne. — Il est de plus en plus certain
dit la Neue Preste, qu'à "Washington on
pousse à la guerre en cherchant à gagner
du temps pour compléter les prépara-
tifs.

Les Américains persistent à prétendre
que l'Espagne doit évacuer Cuba, or l'Es-
pagne ne peut pas sans tirer l'épée répon-
dre â une pareille prétention.

La Neue Pressa relève une lacune dans
le message à propos de l'intervention de
l'Europe et ajoute que l'Europe étant
ainsi traitée comme une quantité négli-
geable ne pourrait plus intervenir. Au-
jourd'hui l'Espagne et les Etats-Unie se
trouvent seuls en présence.

La Neue Tageblali écrit : « Il est certain
que ies Xankees mettront tout en œuvre
pour arracher Cuba à l'Espagne. En cas
de succès leur arrogance na connaîtrait
plus de bornes à l'égard de l'Europe.
L'Espagne ne défend pas que son dra-
peau, mais encore les intérê' s commer-
ciaux de l'Europe occidentale et cen-
trale ».

WTFélix Faure à Nice
Nice. — Le président de la République

s'est rendu ce matin dans les hôpitaux de
Nice et à l'asile de la Charité.

A l'hôpital Saint- Roch il a vu les 200
malades en traitement et a laissé une
somme pour l'amélioration de l'ordi-
naire. ' . , ,

L'hôpital militaire a attiré spéciale
ment son attention en raison de l'insuffi-
sance des locaux.

Nice. — Le président de la République
a vivement insisté auprès du préfet, du
maire et du directeur du service de san-
té pour qu'une combinaison financière
intervint entre l'Etat et la avilie de Nice
en vue de la construction d'un nouvel
hôpital militaire.

L'asile de la Charité est affecté aux
enfants indigents, qui sont recueillis et
élevés jusqu'au moment où ils peuvent
être placés et gagner leur vie. M. Félix
Faure a oarcouru ies dortoirs, cuisines
etc. il a pénétré dans les classes, inter-
rogé les élèves et s'est lait montrer les
cahiers de devoirs.

Avant de se retirer, il a promis aux
enfants d'organiser une excursion du
côté de Grasse, avec un voyage en che-
min de fer et dîner en plein air ; cette
promesse a eu un grand succès auprès
des .élèves.

Le Président s'est ensuite rendu sur le
tombeau de Gambetta, devant lequel il

. est resté quelques minutes..
Le Président n'a pas voulu visiter d au-

tres parties du cimetière ; il est rentré
directement à son hôtel.

* •
Nice.- L'anniversaire de la naissance

de la princesse Béatrice de Battenberg,
fille de ia rëme Victoria, se trouvant au-
jourd'hui, le président de la République
a fait porter ce matin à la princesse, qui
réside avec sa mère à Reglna- Palace, une
magnifique gerbe de fleurs.

Le Président et les cyclistes

Nice — M. Faure a reçu ce matin un
message que les sociétés cyclistes ont

porté de Paris à Nice dans la course de
relais organisée par le Journal des
Sports.

Le président a répondu à la déléga-
tion :

« Je suis enchanté que mon séjour me
permette de recevoir vos messagers; le
cyclisme français que j'encourage de tous
mes efforts rendra, en effet, de grands
services à la patrie en cas de mobilisa-
tion. »

Il a décacheté le pli et en a lu le con-
tenu:

« Le cyclisme français unissant ses
forces les met au service de la patrie. »

La presse anglaise

Londres. — Le Times dit que les entre-
vues du président de la République fran-
çaise, de la reine Victoria et du prince de
Galles ne peuvent que contribuer à main-
tenir les relations amicales de la France
et de l'Angleterre.

L'EHSBI&ÏBMiST^SBGOHQAIBE LIBRE
 ,—

; Paris. — Ce matin s'est ouvert à l'école
de droit le deuxième congrès des profes-
seurs de renseignement secondaire libre;
le congrès durera trois jours.

La séance d'ouverture qui était présidée
par M. Rabaud, professeur au lycée
Charlemagne, a eu lieu ce matin à 10 heu-,
res. Deux cents professeurs environ y as-
sistaient.

Le président a souhaité la bienvenue à
ses collègues et a exposé les progrès faits
dans l'enseignement, grâce aux efforts de
ses membres.

Parlant ensuite de la création de la so-
ciété « l'Assistance mutuelle », l'orateur a
dit combien oette association s'impo-
sait, tant ont été efficaces les services
rendus par la société temporaire née du
dernier congrès.

Le président a ensuite donné lecture de
l'ordre du jour des travaux du congrès
approuvé par le ministre de l'instruction
publique : le compte rendu de la gestion
temporaire de la société temporaire d'as-
sistance. mutuelle des professeurs de l'en-
seignement secondaire ; transformation
de cette société en une société définitive
et discussion des statuts élaborés par la
commission d'études qu'a nommée le
congrès de 1897 ; discussion des vœux
coscernant le rétablissement du bacca-
lauréat es sciences ; la fourniture des li-
vres ; la représentation des chargés de
cours et professeurs des classes élémen-
taires dans les conseils universitaires ; la
révision et l'allégement des programmes
d'histoire et de géographie ; l'organisa-
tion d'un congrès international de l'en-
seignement secondaire en 1900.

Sur la motion de M. Rabaud, l'assem-
blée a élu une commission des finances
ainsi composée :

MM. Letèvre, de Lille ; Lebrun, de
Marseille ; Cloche, d'Etampes ; Doutan-
ville, de Lyon, et Dolinsky, de Lisieux.

Le congrès a décidé ensuite de se réu-
nir en trois commissions :

La première est chargée des questions
d'assistance et d'assurance ;

La deuxième est chargée d'étudier les
questions : i -- D'une représentation plus
large des chargés de cours et professeurs
de classes élémentaires dans les conseils
universitaires : 2- Du congrès internatio-
nal de 1900 ; congrès d'études compara-
tives ;

La troisième est enfin chargée d'étu-
dier la réforme du baccalauréat ès-scien-
ces et les fournitures diverse?.

Avant de lever la séance, le congrès a
procédé à la constitution de son bureau
définitif : Par acclamation», M. Lacroix,
promoteur du mouvement congressiste,
aéïénommé président d'honneur ; ont
été nommés :

Préaident, M. Lecomte ; vice-prési-
dents, MM. Plaisant, Castelot et Flot ;
secrétaires, MM. Crouzet, de Toulouse ;
Duprat, de St Jean dAngély ; Leroy, du
Havre ; Bonnaire, de Riom ; Michel, de
Commercy, et Milland, deBelfort.

Demain matin, séance publique, à 9
heures.

 « !

Nouvelles de Madagascar
Marseille. — Les journaux de Madagas-

car arrivés ce matin par le Yan Tsé ap-
portent les nouvelles suivantes :

On annonce de Majunga qu'un cyclone
d'une violence inouïe a ravagé l'île de
Mayotte dans la nuit du 27 au 28 février.

Il a été suivi de pluies diluviennes qui
ont duré pendant plusieurs jours. Pres-
que tous les bâtiments de l'administra-
tion et de nombreux villages sont com-
plètement détruits. Plusieurs usines se
écroulées. Toutes les récites de vanille,
sucre et café sont perdues.

On n'a pas encore des nouvelles du sud
de l'île. Dans la partie nord, le cyclone a
fait denombieuses victimes. On compte
à Dzaoudzl et aux environs 60 morts et
100 blessés, Près de 6.000 personnes se
trouvent sans vivres et sans abri.

Les bâtiments en radedeDzaou-Dïi ont
été jetés à la côte. Plusieurs sont perdus. .
Au nombre de ces derniers se trouve la
barque Pouline de Marseille. Cette catas-
trophe a ruiné eoiaelètement l'île de

Mayotte. On est sans nouvelles des autres
îles du groupe des Comores.

La pacification

Le gouverneur général a reçu, le 4
mars, à Tananarlve, la soumission de
Rabozaka et de ses lieutenants en pré-,
sence d'une foule immense convoquée à
cet effet. A l'issue de la oérémonie, le
dernier chef rebelle de l'insurrection
Hova et ses deux principaux lieutenants
ont été dirigés, sur Tamatave pour être
embarqués à destination de la Réunion.

Un nouveau remaniement des terri-
toires militaires de l'ouest vient d'avoir
lieu ; le cercle de Maintirano et la région
de Makar-lngo ont été ratta.chés,au.4 ter-
ritoire ; tandis que le cercle dé Moron-
dava l'a été au 2- territoire.

La situation militaire des pays saKala-
ves est en bonne vole de progrès dans les
régions de Maintirano et de Tulléar et
stationnaire dans le Mênàbé ; à Fort-
Dauphin elle progresse également,

En résumé, la situation générale de
l'Ile est bonne ; la, soumission du dernier
chef rebelle a mis un terme.définitif. aux
opérations actives sur le plateau central.
Il reste maintenant à achever la pacifica-
tion de l'ouest et du sud ; c'est l'affaire
de quelques mois et ce n'est qu'une ques-
tion d'occupation méthodique-

M. Martiu, administrateur en chef des
provinces de NossFBé et d'Analalava, a
visité récemment les circonscriptions
placés sous son autorité.

La situation politique est partout satis-
faisante.

Trois écoles ont été récemment fondées
sur la grande terre : leurs cours sont déjà
suivis par un grand nombre d'enfants.

Durant le cours de son voyage clans la
province d'Analalava, M. Martin a réuni
dans un grand kabary â Ankify les chefs
de la contrée et a fait procéder â l'élec-
tion d'un gouverneur qui sera chargé de
remettre les ordres des représentants de
la France et qui sera responsable de leur
exécution. Daguan, frère du roi Tsiarasso,
a été élu

L'administrateur s'est ensuite rendu à
Ampasimeoa où un grand kabary a été
également tenu en sa présence. Le but de
l'assemblée était la nomination d'un mi-
nistre capable d'aider la reine Sinao dans
le gouvernement de son territoire. L'élu
est un Sakslave nommé Ail qui jouit
d'une grande influence dans la région et
parait tout dévoué à la cause française.

EN EXTRÊME- ORIENT
Au cabinet japonais

Yédo. — Les modifications qui se pré-
parent dans le cabinet japonais compren-
dront probablement la rentrée du comte
Itagadi, ministre de l'intérieur dans le
précédent cabinet Ito.

La Frsrtoe en Chine

Paris. — On connaît aujourd'hui le
nom de la baie que le gouvernement chi-
nois a cédé à bail en même temps qu'il
acquiesçait aux autres demande» que
nous lui adressions pour compenser les
avantages accordés aux Allemands, aux
Russes et aux Anglais ; cette baie est
Kouang Tcheou-Ouan (« ouan » signifie
a baie »).

Kouang-Tcheou-Ouan est situé à l'inté-
rieur d'un bras de mer sur la côte orien-
tale de la péninsule de Liao-Tcheou qui
s'avance au sud de la province de
Kouang-Toung, dans la direction de l'île
d

,J
Haï-Nan.

 

LES ANGLAfSbN GUINÉE
Lioerpool. — Les troubles de Slerra-

Léone deviennent extrêmement graves.
Il est incontestable que l'insurrection des
indigènes s'étend et que les pertes an-
glaises sont sérieuses. On réclame éner-
giquement ie rappel du gouverneur de la
colonie et l'abolition immédiate de l'im-
pôt sur le3 huttes C'est une campagne en
règle de protestation qui s'organise entre
tous le3 négociants intéressés dans le
commerce sud ouest africain. On va être
obligé d'envoyer des renforts à Sierra-
Léorie.

Les autorités coloniales essaient d'or-
ganiser sur place un régiment d'indigè-
nes qui comprendra huit sections- de 100
hommes chacune.

Le courrier africain qui part d'ici au-
jourd'hui emporte du matériel de guerre
à Freetown.

UNE BATAILLE RANGÉE
Tunis. — Hier matin, des ouvriers indi-

gènes employés aux travaux de la ligne
ferrée de Sfax à Gafsa, de la section de
Sidi-Mahrès sur le chantier Hilbert, en-
gagèrent entre eux une véritable bataille.
40 d'entre eux furent blessés, une femm-3
fut tuée.

Le train ramena le soir une partie des
blessés.

Le contrôleur civil de Sfax est parti
avec un interprête et un médecin, pour
ouvrir une enquête.

GUERRE & MARINE
jL,'e»è«fïr» de manœuvre de la

Méditerranée
L'escadre de manœuvre, commandée par

le vioe-amiral Humann, se dispose à quitter
la rade de Toulon pour se rendre à Nice et à
Vlllefranehe, à l'oocâsion du séjour dans
cette première ville du président de la Répu-
blique.

L'appareillage aura lieu la nuit prochaine.
Lés croiseurs se mettront en route vers mi-
nuit et s'échelonneront entre Toulon et VU-
lefranehe, en formation d'avant-garde, pour
éclairer là marche des cuirassés qui se' met-
tront en route qua.re heures après.

J}ôs que l'esoadre arrivera au mouillage de
Villefranche, où très probablement elle trou-
vera le Ramillïés, cuirassé-amiral de l'esca-
dre anglaise de la Méditerranée, elle mouil-
lera et fera des saluts d'usage.

Le président de la République se rendra à
bord du Brennus à une date non encore offi-
ciellement" fixée. Il est probable que ce jour-
là cette force navale prendra la mer et se
livrera, en présence du chef de l'Etat, à dos
tirs au canon sur des buts simnlant l'ennemi.
les' navires marchant à une vitesse de 14
nœuds,

La nuit venue, les attaques de torpilleurs
et des exercices d'éclairage à grande distance
auront lieu.

L'escadre de manœuvre se trouve en ce
moment à deux divisions. La troisième se
trouve en Crête, et la quatrième, qui forme
la division de réserve, reste à Toulon.

Néanmoins, elle se compose d'un nombre
important de navires. Huit cuirassés : Bren-
nus, Carnot, Jauréguiberry, Magenta, For-
miaable, Charl-s-Ma-tel, Neptune, Marcxau ;
six croiseurs: Lawacke-Troille, Foudre,
Ca*.iard, Cosmao, Lalande, Vautour ; six
torpilleurs (le hante-mer : Loeric-, Forban,
Kabyle, Sarrasin, Flibustier, Eclair, oe qui
fait un total de vingt unités de combat des
types les plus récents.

«•.TomotUntN raallltallit-e»
Paris. — A l'OJftciel : M. Morior, capitaine

au 134-, est nommé à l'état major du 8- corps.
MM. Chavaguac, Fracque, Triboullet, lieute-
nants au 41 génie, sout promus à la première
classe.

Un Fou meurtrier
Paris. — Hier soir, un nommé Bernard,

demeurant 52, boulevard Brune, a frappé
d'un coup de couteau à l'abdomen l'inspec-
teur de police Koyer, qui s'était présenté
chez lui pour s'emparer de sa personne.

L'inspecteur est mort pendant qu'où le
transportait à l'hôpital Bronssais.

Bernard est un aliéné qui a déjà été interné
une fois et qui, ces jours dvrnlers, avait
donné de nouveaux signes d'aliénation men-
tale.

Royer était âgé de 35 ans, marié, sans en-
fants.

L'inhumation aura liée solennellement dans
le oaveau des Victimes du Devoir.

Une victime des anarchistes
Paris. — Un ancien garçon du restaurant

Foypt, Augustin J.... qui servait fie poète
Laurent Tailhade, le jour de l'attentat anar-
chiste de la rue deCondé, attentat an cours
duquel tous deux furent blesses, vient d'être
atteint de folie. Hier matin, à quatre heures,
Augustin J .., qui habitait avec sa femme et
son enfant, rue Séguier, G, se levait subite-
ment, et, après s'être dépouillé de tout vête-
ment et s'être enduit le corp< d'huile, il s'ar-
mait d'un gourdin et se mettait à tout casser.
Il menaçait en même temps sa femme de
la découper en petits morceaux et de la man-
ger.

Mme J..., épouvantée, s'est sauvée avec
son enfant et s'est réfugiée chez le concierge.
Resté seul, le fou s'est barricadé et a conti-
naé son œuvre de destraction Les gardiens
de la paix prévenus, sont venus pour l'ar-
rêter, mais Augustin J... Uur a opposé une
résistance désespérée. Il a fallu six hom-
mes pour s'en rendre maître. On l'a enve-
loppé dans un drap et on l'a emporté au poste
de la rue -des Grands-Augusttns. Il a été
ensuite dirigé sur l'infirmerie spéciale du
Dépôt.

Il paraît que l'explosion du café Foyot avait
ébranlé ses facultés et que l'attentat est la
cause première de sa folie.

Les anarchistes étrangers
Nie. — La police de Menton a arrêté un

anarchiste espagnol nommé Lorenzo Puig,
qui avait déjà été expulsé He France. Pnig
venait de Londres ; il avait traversé la Suisse
et une partie de l'Italie. Il a été arrêté sur
les indications d'une personne habitant Men-
ton. Puig a été conduit à Nice par la gen-
darmerie.

Grève de mineurs
Nancy. — Trois cents ouvriers mineurs du

Val-du-Fer, près do. pont SaiDt-Vlncent, vien-
nent de se mettre en grève au sujet de l'ap-
lieation d'un nouveau règlement.

Les grévistes dt-mandent ia suppression de
deux articles de ce règlement. Ils ont envoyé
une délégation au directeur. On ne signale
aucun trouble.

petites KoUVeHe$
Paris.— Le prince de Galles est arrivé à Pa-

ris cet après-midi.

Biarritz-. — Mme Woodford est attendue à
Biarritz depuis huit jours venant de Bordeaux
et de Paris. Elle va séjourner ici avec sa fa-
mille pendant quelque temps.

Cherbourg. — Le croiseur russe Duc-d'E-
dimbourg vient d'arriver sur la rade de Cher-
bourg. La municipalité va organiser une ré-
ception.

Brest. — Ce matin ont eu lie» à 10 heures,

à l'église Saint-Louis de Brest, les obsèques
de M. le Gall, père da M. le Gall, chef du ca-
binet dn président de la République, décédé
mardi dernier, à l'âge de 82 ans.

Mwseille. — Le paquebot Massilia, de la
Compagnie Cyprien Fabre, aiïrété par 1« gou-
vernement russe, partira le 18 pour Odessa
oiï U embarquera 1 . £.00 hommes et du maté-
riel de guerre à destination de Wladivostok.

Marseille. — M. Bonrée, ministre de France
à Athènes, «st arrivé cette après-midi par le
paquebot Niger.

CHRONIQUE FINANCIER
Bourse de Lyon du 14 Âorll 1898

Les événements fâcheux semblent se préci-
piter et les conclusions de la commission du
Sénat ainsi qao la séance de la Chambre des ,
représentants, séance orageuse s'il en fut, ne '
laissent plus gciôro d'espoir pacifique. Aussi
oe matin, les impressions étaient nettement
pessimistes et la Bourse a été très faible, aussi
bien sur la rente espagnole que .sur les autres
compartiments. Il serait superflu do dire qno
les transactions put été peu animées, car les,,
affaires 'à terme n'existent pônr' ainsi "dire
plus et les cours cotés sont plutôt l'indice rie
liquidationsde positions que des engagements
nouveaux.

3 0/0, 102.70', 102.75, 102.675. Extérieure,' 45,
44, 44. 43. Ce qui surprend le plus c'est la pa-
tience de l'Espagne, peut-être 1 intervention
des puissances n'y est-elle pas étrangère. Ita-
lien, 92.60,92.40. Turc D, 20.90. Lyonnais,
827, 821, 823,, très affecté pendant un instant
sur un cours de 815 téléphoné de Paris. Ban-
que ottomane, 536, 535. Landerbank, 485.
Rio, 708, 709.50, 702,707.

En somme, pas une valeur cotée à terme
n'a évité la réaction.

COMPTANT
Gaz, 878. Horme, 178. Pefin Gaudet, 1430.

Comté, 278, 270. L'sction Franco-Russe a baissé
de plus de 20 fr, sur des ventes forcées de ti-
tres en report et clôture à 3S0, après 349. La
valeur esta surveiller. Huta,4o75. Loire, 185,
185. Rive-dé Gier, 28, 27. La Pérounière, 445.
Tramw. anc, 1680, 1690. Act. nonv., 1577.50,
15S5, 1580 Jonage, 475, 470. Usines du Rhône,
1Ï8.50. Eaux et éclairage, 5G7. Plaques Lu-
mière, 6400. Il est à remarquer que la baisse
au comptant affecte surtout les petites valeurs
qui avaient été l'objet de spéculations nom-'
br„uses. Mais tout ceci n'est que passager et
le porteur ne doit nullement s'effrayer. !

MARCHÉ EN BANQUE
Les minas d'or sont assez résistantes.

ACTIONS

Urîkany, 108.»». Tharsis, 190.»». De Beers,
650.»».. East Rand, 104.50. Goldflelds, 103.»».
Roblnson Gold, 193.50. Simmeret Jack, 75.»».
Mozambique, 52.»». Randfontein, 38.»».
Chartered, 65. ».>. Verreries Mulatière, 595. »a
Pompes funèbres, 730.»». Parts Pomp., 4,1.»».
Volga-Vichera lib. 700.»». non 11b. 705.»»
Ponomarefl, 623.»». Parts Posomareff. 105.»».
Construction» méo. ano. 9C0 1/10 Const. 728
Péehiney nonv. 680.3». Cieveland, 470.»»
Sud Russe, 790.»». Glaces hygiéniques, 120.»».
Tram. Cherbourg, 123.»/). Tram. Douai, 506.»».
Tram. Limoges, 775.»» Tram. Caluire. 1105.
Tram. d'Ecnily nouv. 720. a», ancien, 720.»».
Tram, de Toulouse, 490. Tram. Roanne. 525.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 522.50.
Tram, de St-Etienne, 536. J.». Horme, 70 »».
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendcrt, 508.»».
Tramways de Besançon, 480. Parts Kama, 39
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 395
Tram, de Grenoble, 575.»». Déménagera., 490.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»»:
Etablissem. Casati, 400. >». Haut Volga, 645.
Cables Berthond, 9S0»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1065.»». Tr. d'Aix, 65. s» Côramo. 850.
PartCéramo, 1875. k. Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucap», 1150. >n. Bouble, 1425.
Appareillage, 245. Fore. mot. de l'Arve, 1620
Phonographe, 135.»». Pellicules fr. 1575.»»
Katchkar ord. 25 n. prlv. 81.»». Briansk
1367.50 Platriôres du Scci-Est, 235. Fabrique
française de chapeau tentre-laine, 642.»».
St-sarineris rte Lyon, 124 »». Part Voies ferr
2100. Manufactures deChampforgeron. 100.»»
Anasaha, 26.50. Ateliers irancorasses, 137.»»
Bar américain, 116 r.» Tram. d'Avignon. 505.
Alpines, 34a. »». Banque privée, 620, 625.»».
Pnotogravuie ano., 700.»». Ph. nouv. 669.»».
Agence Foirnier. 470. -s. Sheba, 43 »». Dora
mwaïa, 1555.-a. Roohet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Bxp. de 1200, 17.50. Bons d*
l'Exp. de 18S9, 7.50. Méridionales d'Italie
320.75. Makeewka, 489.»». St-Denis 470 )».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»*.
Prokhorofï, 512. PoUendorî, 470.»». Donete
512. o». Mines da Communay , 309. .«. Union
électrique, 460. 50. Lots turcs, 105.»». Sélo, 510
Péehiney, 505. Stearlnerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. oalv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 43.30. Rony). 105.02. Lisbonne,

53../.. Buenos-Ayres, 105.60. Chêqaes sur Lon-
dres. 25.32 ./, — Argent an barres ; Londres
35 p 7/8 Paris. £62, f67,

 .„__ C;:. DAMBY.

CHRONiQliljCTOnAil
X.YOH

Hier, à cinq heures du soir, la Pré-
lecture n'avait encore reçu aucune dé-
claration de candidature.

* •
Notre confrère, le Salut Publie, donne

les renseignements suivants sur la si-
tuation électorale dans le premier ar-
rondissement.

Dans le ftpomier arrondissement une solu-
tion est en train de s'élaborer, qui donnera
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Hier Koir, un. mlii uv d»i«*.
siens avalent répo-àn i v^ n ^i-R™,
républicain des iUjffA-ï"«W «luCoS

dans la salle de l'OraSUin 'J'wSfflg'
Dupuis, pour «tendreiÏÏioL 1* ht^Z

Le bmeïui eonnttuô souVia m? 8'
citoyen Favre, M. F lotirai?. » pr&Weàe« X

.et a expliqué comment h, * prl »'la »L
d

,u

Hantes-Alpes et pari"s ete^Vt "t
trouvait venir •5l!i<sr&&n.a rf/jï
lyonnais, il a rappelé qn'a&oon» 8*'1*» te
mère lépMure il avait Z 2, JVJ'«'
casion. da -prendre la Par6&W?M|p9 lo .
défendre Vi soierie lyon^ise m Vbni>e Pour-
tant pas représentant d'nne»#<^„5 ?Ue n'è-
sa parole avah été sans! M T £«»«£
ajout*, <-efe autorité que u l ' CesUt-iî
mander de me donner. ns v«as a,.

M. Flouveiii a ensuite tra"A i,-,
qu-jt'.on 6e, traltt* rt0 commeS^ent i&
de douane qu'il a déjà exX& 8' &'?»«»'
ment dans d autres conférai* af,é'Wtire-
svst en-ulte élevé contre les «h», i^ear
tlonnarlsmô ei a parlé d, " «ffi? îol»o-
clamer une subvention dffi Vpf

0 MUé «« ré-
bitwmenr du chemin de t7r,„«*v
Sïint-Just et du pont qm en i& >1?:Ron"«
quenoe 11 R démontr.vqtie not^V06^-
que de cette ligne déciderait ffiv''». 4*!-
per pour UES somma inanortïntl r^tiot-
pense. "priante à ta a*,

^Le» déclarations polltlanea de M' wi„
o.:t été des plus sobres. I a affirmi™^"1
•Chambre 11 était nsté un iaSL <nia-*
sauvage, né faisant par«e AT™"?' utl
groupes qui n'ont d'autre but ave <&'„„8 ces
leurs chefs dans les ministère? ûe Ponsssr

Il a rappelé sa carrière rèWblicairin «t.
passage au ministère des affairi». i?.. .soa

où il fut appelé à W«*tsfz slVtZZ
franco-russe. ° u« i amanc»

Quelques citoyens ont " ensuite' MB* A..
questions au candidat. On lut a demaL4"
qu'il pensait dn régime i£ CoopéS*
M. Fiourens a déclaré «m'a fallait leiir S'
quer le d;oit commun 1Cuvente" U S'

Quelqu'un lui a posé eette qaesuon .*£

Enfin (questionné sur oe qu'il pensait del»
séparation des Eglises et de l'Etat,Je c»n<J
dat s est déclaré partls-m de la nelitiqaa con-
cordataire. Sur oe point, les déclarations ae
M. Fiourens ont été absolument èatésro-
riqnes. *

Enfin, l'assemblée a acclamée l'unanimité
moins cinq ou six voix la C'andidaturt da
M. fiourens.

Roanne (i-- ciroonse.viption). - M. Andif-
fred, dépoté sortant, se représente. Il aura
contre lui M. Ao^; raa ire de Roanne, socia-
liste, qui était d'jà son concurrest en 1893.

Roanne 12- circonscription). - M. Real,
maire de Nérfcnde et conseiller eénéral, dé-
puté sortant, se retire au profit, de M. Morel,
maire de Charlieu, conseiller général, M.
Moral a été «hoisi en réunion des républi-
cains du canton de Cnarlieu.

Cs enoix ser;1. soumis à du congre des eini
cantons de la circonscription qni se.tiendri
au Coteau le dimanche 2i avril. S

On ne connaît pas encore" les concurrent»
de M, Morel.

CeeendaHt on a parlé de M. Roux, maire
de Nan«âax, agriculteur, comme candidat in-
dépeadant et de MM. Dumay où Roeher,
comme candidats socialistes.

£#s Garçons Boulangers
Nos lecteurs n'Ont pas oublié, sans doute, i*

; grève dos garçons boulangwa, qui,- ea- W|*
: 1896, menaça gravement l'alimentation ô>
i notre vihe;

Nous avons, alors rendu fidèlement eompt»
! des réunions des grévistes, de leurs-, desid»-
irata et des péripéties (le la lotte ' entré pa-
îtrons et salariés. Noms le .taisions -o au-
tant plus volontiers, qaa les revendica-
tions des' ouvriers nous paraissaient, absolu?
:tnent légitimes. ..

Après de longues semaines de chômage tut
arbitrage isterdnt dont voici le procès;"!*
baloSlatol: , lt

« Le Maire de Lyon, grand-officier a» 1»^'
.gion d'honneur, officier de. l'instruction P""
'kl'iue ; . Iàù, „.;
; « Vu lec lettres en date du 20 août 189b, par

OHROiySQUE'DES ARTS

"* i» 

Vil. -LA FLEUR (Suite) ,(1)

"lîne
_

NauWelaers s'est essayée, dans le
genre décoratif. Son grand panneau est bien
peint, d'une touche large et vigoureuse. Un
P3U moins d'éclat dans la couleur Convien-
drait mieux à la destination da tableau.

Mlle Costadau cosservé dans; son petiLta-
bleaude Fleurs des champs les qualités r3-
marquées dans ses panneaux décoratifs des
salons précédents, la recherche de la compo-
sition et la distinction de la couleur.

Mlle Brun, élève de M. Perrachon, comme
les deux artistes dont je viens de parler, ac-
centue dans ses Roses et PMox la tendance au
noir qu'elle paraît avoir acquise sous la di-
reotioa de M. Tharner. son dernier profes-
s >ur Son tableau est bien composé et bien
peint, mais il faut mettre des lunettes noires
nour voir ainsi des roses ! ''

Mme Frachon-Spazin expose des Bégonias
et œillets d'Inde d'un heureux arrangement,
d'une couleur discrète et bien personnelle.

M Brosse qui, dans ses œillets, a cherché
la puissance des rouges et des jaunes, a été
mieux inspiré par son bouquet de Fleurs d«
cerisier, dont la tonalité grise est très agréa-

ble i
Mieux vaut douceur que violence.

M Euler en lait aussi l'épreuve dans ses
deux tableaux, dent le meilleur est xnoontes-
tablemout ce.ùi - Mtnrellemenf - qui n'a

(1)
 voir les numè.os des K, il, 18, 2D mars,

desl" et 8 avril.
 v

 .

pas été acheté par la ville, la Saison des bou-
tons d'or.

VI! I. ~ LA NATURE MORTE
Le tableau de nature morte a pour unique

raison d'être le goût au bon bourgeois qni se
croit obligé de pendre contre les murs d'une
salle à manger l'Image de choses qui se man-
gent : un poisson, un chaudron, une carotte,
un lièvre pendu par la patte, cela se vend
toujours, et c'est dommage : combien d'artis-
tes t'« talent celte mode absurde n'a t elle
pas enlisés dans les plate-bandes de ce pota-
ger antiesthétiqué,- combien de fois l'argent
n'a-t-il pas étouffé l'art SôQS prétexte de l'en-
courager ?

M. Chrétien peint des bouteilles ; M. Vol-
len, avec moins de science, des oranges ; M,
Faucon, un pâté; M. Eugène Claude, les din-
des; M. de Cocquerel, des poissons aux écail-
les luisantes, aux chairs froides et gluantes,
dont les tons argentés sont habilement rele-
vés par des cuivres jaunes et bruns; M Krey-

'dor, des prunes d'une riche couleur, large-
ment traitées ; M. Jung, des cuivres et du

: verre, représentant un eiïort de composition
et un travail d'exécution dignes d'éloges.

Il y a dans tous ces tableaux bien des ehe-
ses très appétisantes, très bien peintes, et
o'est justement ce que je regrette, de voir un
vrai talent mal employé.

Il en est, comme M. Bail, M. Martin, M.
. Bourgogne, peur qui ce tableau est simple
étude ou travail « de commerce » exécuté
pour gagner de l'argent vite, afin de faire
ensuite autre ohose ; mais il en est d'autres
auxquels le public a imposé ce genre infé-
rieur, en se refusant obstinément à ies croire
capables de travaux plus relevés.

IX. - LA GRAVURE

La gravare est asse? bien représentée par
M. Hodebert, dont la Tète fa jeune fille est
une bonne lithographie, souple et vigouraose,
d'une exécution conforme tout à la fois au i
caractère du sujet et à celui du procédé, M, _

Hodebert a raison de vouloir aidor à la résur-
reetion de cet art trop négligé de nos jours, de
cette lithographie à laquelle nous devons tant
d'immortels chefs-d'œuvre.

Le gamin Ai M. Lopis, lithographie au pin-
ceau, est habilement traité et possède toute
la saveor d'un oroqols original. Parmls les
eaux-fortes au milieu de plusieurs œuvres
honnêtes, parfois même habiles, mair-sans
grand intérêt, une senle mérite d'être signa-
lée ; c'est, la gravure de M. Corpet d'après un
tableau de Jlears dans les ruines au célèbre
peintre lyonnais Saint-Jean : la morsure est

; franche, et les tailles habilement dirigées
font sentir le tissu et la couleur des ileur's.

! X. SCULPTURE
Nos sculpteurs réclamaient une salle réser-

vée à leurs œuvres dans le baraquement de
Bellecour. Ils ont leur salle, ruais j'ai le re-
gret de constater que si on éliminait teut ce
qu'elle contient de médiocre et de mauvais,
il n'y resterait à peu pïès îles.

Je ne suis pas assez méchant pour répéter
ici les vers de mirliton que M. de Gravillon
a inscrits sur le socle de sa déesse Hathor.
Son œuvre se suffit à elle-même... dans son
genre bien entendu. Je oroyais que dans la

j mythologie égyptienne, la vaohe sacrée était
'debout sur sespai't'es; eèllè de M.qe Gravillon
[est couchée, mais avec raison, car ayant une
I patte de devant d'an bon tiers plus courte que
; l'autre, la pauvre bète ne pourrait garder l'e-
: quilibre. Pour la déesse dont le geste « cava-
lier » serait mieux à sa place aux alentours
;de la Part-Dieu, un a-rttste prétend avoir em-
; ployé en yain les moyens les plus énergiques
'sur le medôle le plusWupie et le plus patient,
/sans pouvoir lui faire prendre cette étrange
{position des jambes et du torse.

On pourrait faire subir un examen du
I même genre à un bon nombre d'autres ceu-
jvres exposées ; comme elles sont moins en-
ïcomblantes, je pa.-fe, et M. Devaux va me
jgai'œ-HFe heureusement de changer de ton.
'"'A 'cûl.è r& b'OK'fs rî'rjn TiTéiier lmbUe, d'nne

exécution larye et vigoureuse, M. Devaux a
obtenu la méd -tille d'honneur aveo la lionne
de bronze exécutée pour la villa de M- Lu-
mière, à Evîan. I a lionne Orne le bas de l'es-
calier : elle pst dressée un peu obliquera ment
contre l'extrémité de la rampe. L'œuvre est-
elle bien traitée au point de vue décoratif ?
Il est impossible de s'en rendre compte sans
la vois a sa piaoe. A la considérer telle quelle
c'est un bon morceau, tiaité par grandes
masses avec la vigueur et la précision du
mouvement, qui sont les premières qualités
exigées du seulpteur d'animaux;

Ces qualités se retrouvent dans le fougueux
taureau de M, Loiseau-Rousseau, et môme
dans les œuvres plus modestes de M. Motte.

Dans la troupe insignifiante des bustes, je
note cependant le buste en marbre de M. Poi-
zat, par Aubert, d'UP hou caractère, deux
têtes d'expression dé MM. Antopini et De-
biaggi, le buste de Pierre Dupont, par M.
M&thelin, et surtout les œuvres de M. Dus-
i-art, un jeune sculpteur dont j'avais signalé
l'apparition au dernier salon, et qui réalise
déjà les espéranoes d'alors.

C'est d'abord un médaillon de plâtre, profil
de jeune fille souple, modelé aveo une grande
douceur dans un relief léger et délicat. Puis,
à côté, par un contraste voulu, la mâle et
graye figure du généré chanoine Vettard,'
ancien supérieur des Minimes. C'est le mé-
daillon de bronze que ses anciens élèves lui
ont offert pour son jubilé sacerdotal. L'artiste
a su saisir d'une façon remarquable l'expres-
sion habituelle et typique de la physiono-
mie, mélange d'austérité et d6 bonté toute
paternelle, et, malgré la précision des dé-
tails, le visage est modelé 'par plans nets 'et
vigoureux ; e'est un bon morceau de sculp-
ture.

J'avoue cependant, au risque de paraître
profane, mon faible pour le buste de « M. de
C. », dit le oatalogne diseret, et le oatalogue

in'a pas même besoin d'en- dire si long : à ces
sourcils batailleurs, à cet œil malin et frano,
qniïi» reconnaît celui dont la science cuit-

'naire élabore les savants menus de diners
d'artistes, dont la verve intarissable y amène
toujours bien avant le dessert la folle gaieté,
donne pinceau enfin fait presque parler les
carpes ?

On éprouve devant ee buste la franche
gaieté que le modè.'c poite partout avec lui :
c'est le meilleur compliment que le public
puisse faire au sculpteur.

XI, - ARCHITECTURE
Là, c'est le vide, la nullité de plus en pins

accentuée : on dirait vraiment que nous n'a-
vons pas d'architectes ! — L03 reconstitutions
archéologiques de MM. Cateland et Ducret
présentent quelque Intérêt, mais non au point
de vue artistique.

Une seule œuvre mérite cette épithète :
c'est celle de M. Charles Montaland, à qui le
jury a déoerné eette fols la médaille qu'il
méritait déjà — même davantage — en 1896
avec son intérieur de l'église d'Ain ay.

: M Montaland expose un travail d'étude, le
Relevé dune porte cockère de Paris. C'est
une aquarelle documentaire, mais une véri-
table aquarelle aveo la recherche du ton juste
et de l'exécution légère.

Pourquoi les yieux quartiers ou les monu-
:ments de Lyon n'inspirent-ils pas aussi nos
architectes, Jeunes et vieux? 11 y a pourtant

|à l'école des beaux-arts une classe d'architec-
;ture, et il me semble que l'on pourrait y ap-
'prendre autre chose que l'art de construire
;dse abattoirs et des maisons à cinq étages.

P. S. — Concours é'are/itUeturo

Une visite que J'ai faite à l'Hôtel de Ville
m'a fait toutefois revenir sur cette première
impression.

\ Un cenoours public a été ouvert peur 1»
eouslr-dètion d'nn lyuée ce Jeunes fiU^ tuait*
desruesde Vauban, de V«nddme,'ia place
iSt-Pothin et l'avenue aè Saxe,

Sur 22' projets présentés, le jury, eoff*
nant diverses personnes compétentes a aiv«
titres, et môme des architectes de Lyon em
Paris, a primé quatre projets. ' .

, Le premier prix a été nécerné à M. neior
me, architecte à Lyon. Son projet «ste?»^
me temps très simple et très décorâtn-

[n'y voit ni campaniles, ni-, lanternes,-ni»
cessoires pompeux,, mais des ligne* soi» •
parlées, se soutenant bien grâce à l,BeU"Lu,
louverture des angles. L'ensemble on ni _
ment a l'aspeét léger et solide, et ne »s«e
ble en rien à une gare ni à une caserne, n
plus qu'à une préfecture.  . . .g vee

: Les motifs de décoration sont om™°, leS
goût,. à l'exclusion de tous les styles flw
arohiteetes ont l'habitude de faire uaiw
et illogique mélange. M. Delorae em/'° ,.
son ornementation à des sujets de wr -v
tance : la partie dont il donne le ae™' m
décorée de palmes, de rubans, de <!*"" ort*
aux armes de la ville ; au dessus ûeJ îCi.
est une tête de jeune fille d'un en"»"" ^
ractôre. En somme, le projet de M. "V 4j.
réalise les qualités premières de i« B" dap..
corative : l'aspeot robuste, ^ léSètm',,.mt
tation des formes à la natur. des maie
et à la destination du monument; hl.

MM. Sandier, lyonnais, et Cornai, ̂
teete à Paris, ont le 2' prix. Ils em. de
d'assez heureux effets., avec des maw" ^
couleurs diverses, et leur décoration »

personnelle. Tournait
Le 3- prix a été décerné à M- i "" da i*

Inspecteur de» travaux d'arehit»"»" ^
ville de Paris, et le i- à M- Calinaoa,

teote de la Ville de Paris. a des m40'
Trois autres projets ont obtenus

tions honorables. .



ia fomité des ouvriers boulangers
jas«n«UeJl 2t là"chambre syndicale des pa-
d*"a 5JSlinBe« d'»utre Part ' neus ont dlsi

"
^}°%TvouvoTs réguliers présentés par les

*«û< déJ ârlmTentendd les explications four-
« AP part et d'autre et s'être assuré de

r^fee'fauilabl^re^nformes aux inté-
» Déc£n« les conditions Suivantes :

rets de ,W.n!/" _" LeB délais et conditions res-
« *' "mêmes Pour 1» banlieue, 3 Jput et

tenties^o, la ville, la huitaine est té-
15 lraDA

Cli heures, à condition d'être dénon-
àulte à Z* ««J* et ^indemnité en cas de non-

«é« aTi
a
«t fixée * 10 *ranos ; -

travail;•""*. _. une circulaire sera envoyée
» 2 ; PlvnToat des patrons boulangers à

par lela
Sy

c
n
0rporation, et communiquée aux

ton'9 x\ ™ur favoriser autant que possible
J»nrna]fnrnie dans l'intérêt des ouvriers ;
eette réforme" - Une commis.ion spéciale

»3' Jlog
n nommée par le maire dans chaque

d'cy*^ernent municipal, devra visiter à
V r0DÀ «?i tous les locaux afleotés par les pa-
WeJ ,n îoaèment des ouvriers boulangers,
irons a% e ieur salubrité et, dans le cas con-
j'asuurei u patron en demeure, ou d'of-
ir8ir9; autre logement, ou de payer à l'ou-
ïrir »n au \Bdemnité journalière de 0 fr. 50 ;
"vrl6,

r
 = décisions de cette commission seretî

a Les "" _

»a88< a?« salaire quotidien est augmenté de
8 *0- Lnrles premiers et second* ouvriers

flf,riftéremment, c'est-à dire porté à 4 fr. 75
»«d i/» uns, à 4 fr. 50 pour les autres. .
Pnl = hommes nourris à la maison sont, en

" ^«nPHce augmentés de 5 francs p*r mois,
«o" > dira recevront 55 eu 45 francs.
c't* » „xtra premiers ou seconds, recevront
'jont ia première huitaine une augmen-

P«D" L n ir 50 par jour. Leur salaire se
»*« ainsi porté à 5 fr. 25 et 5 francs.
1,oUt»« hommes d'extra nourris recevront, en
(•annonce pendant les huit premiers

3W f « nrix stipulés dans tous les paragra-
Mii de cet article ne sont applicables qu'en

?a8 de contestation;
 dg nonrrUure n.Mt .

pM
-

*: Jtihifi de réglementation. Elle doit res-
f sÏÏanbertéde

fe
chacun.

Wî Fait à Lyon, le 22 août 1896.
„ sicné par les adjoints soussignés, re-

présentant M. le Maire de Lyon,
et par les délégués des deux partis :

« CHEVILLARD, FONTAINE,
i adjoints nu Mair», »

l 'arbitrage était régulier et toutes les for-
oi?ti« ïéeale* avaient été remplies.

"S} hier 14 avril, les garçons bon'angers se
' t ,*n»is à la Bourse du Travail pour pro-
sof Montra la vio'atien de cette convention,
^qu'apparemment ils avalent des rai-

VCei: faisons', les voici :
ii avait été convenu que le portage dn pain

i. «manohe serait supprimé. Or, la majorité
4e« pâtre» 8 ont obligé leurs garçons à conti-

B n'nStrfparlt'lors de la grève on avait pro-
i«rté contre l'habitude inhumaine da la pta-
*« r des patrons de faire coucher leurs ou-
? '«» dans d'igaebles réduits, le plu» sou-
lînt derrière les fours, où l'atmosphère était
insupportable et où des régiments de cafards
ia* dévoraient.

î à commission d'hygiène nommée par le
ttalrea bien voulu visiter les locaux aC«ctés s^u
jugement de» garçon» boulangers, mais voici
ee oui est arrivé : ...

Lorsque les commissaires se présentaient
«h'e» les patrons, ceux-ci, ou répondaient
nn'flk- ne logeaient pas leurs employés, ou
montraient la chambre de leur fille, quel-
cuefois même leur propre chambre et les
commissaires s'en retournaient enthonsias-
més de la générosité de c«8 patrons dont on
avait dit tant d« mal et maudissaient ces ou-
vriers qui ne sont jamais contents.

Les garçons boulanger», qui ne connais-
sant, sans doute, que par ouï dire, les lu-
xueux appartements de Monsieur, et de Ma
demoiselle, la trouvèrent mauvaise. Us cau-
sèrent entre eux de la visite de la commis-
sion d'byglène et reconnurent, qu'une fois
encore, lis étaient roules.

C'est de eette constatation qu'est née la réu-
aton d'hier. , „.

Après avoir entendu divers orateurs parmi
lesquels les citoyens Goton, Mole, Glraud,
Cayré, «t le député Bonnard, environ 400 ou-
vriers boulangers ont voté l'ordre du jour
suivant :

« Les ouvriers boulangers réunis â la
o Bourse do Travail, le 14 avril 1898, confient
n au syndicat - i

it !• Le soin de poursuivre la décentralisa-
« "tien afin d'établir des groupements dans
n chaque quartier, après étude sérieuse sur
« le fonctionnement de ees groupes :
'ét' Da mener â bien la question de la

« Prud'hommie et de lui donner plein pouvoir
«pour a<rir le plus promptement possible
« dans ce but.

« L'assemblée vête également un ordre du
« Jourde remerciements aux différents ora-
« tenrs qui ont bien voults lui apporter leur
« bienveillant concours. »
.L'ordre du Jour qui précède fait assez com-

prendre qu'il ne s'agit pas lui' d'énergumènes
cherchant à provoquer, quand même, un
conflit.

Non, et plusieurs membres du comité me^.
l'ont affirmé, les protestataires ne cherchent,
ne veulent pas. la grève i.. Ils demandent sim-
plement que leurs patrons tiennent les en-
gagements qu'ils ont pris le 22 août 1896, par
devant M. Gailieton, maire de Lyon.

Neus espérons que les patrons, soucieux de
la parole donnée, y feront, honneur et ne vou-
dront pas, en se parjurant, provoquer une
erève qui ne tournerait certainement pas à
leur avantage.

.Nous noue promettons de suivie assidûment
les reverses phases de ce conflit, qui mérite
l'attention de tous, ceux qu'intéressent vrai-
ment les phénomènes économiques de notre
temps.

S. Tournler.

Cyvoct et les Forçats

r«i a. s?lle des Folies-Gauloises, hier soir,
tir ' l9 for«at libéré, a. devant 600 p"r-
S,. 8 6n 'iron, fait l'historique de ses qua-
">'Z« ans de bagne.

tomme on s'y attendait, il a fait îe tableau
" ?las noir de la vie des forçats, ne trouvant
5,"s Jnr-onnêtes aans ce milieu que les con-
r„"^ de droit commun, ceux chargés de
nn« S leur «xpiation n'étant eux-mêmes

A r
e8

nSoélérats et des bourreaux.
iVm- a i? 0Q la réunion, sur l'intervention
nr*Mandltenï - Cyvoct ayant été appelé à
an. i- ? 5e* vues politiques et sooiales, a fait
rtvau merveilleuise de la société qu'il

ai"'. sP°cèdeàla tribune un nommé Michot,
j'a,„°\s,'e lui, aux applaudissements de
4vX . e ' lémolit les théories socialistes

pM°nsleur Cyvoct.
aiuR «?' )e Présldent de la réunion, M. Clau-
«K i»» 1"!' termine la séance par un appel
ffnn, I? des camarades actuellement au ba-
aiinnn O?

0tamment de Moaod, l'anarchiste
Trt'BtM .' n0D S8BS avoir préalablement cité
Cnatt s'ètre »*Pandn en phrases grandl-
tueiie

 SUr la P°lît'rtture de la société a«-
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Bulletin météorologique du 14 avril.
— Une dépression qui existe à l'Ouest des Iles

9 Britanniques a donné naissance à un mini-
mum secondaire qui se trouvait ce matin à

i- l'entrée de la Manche (Brest 756 mm.), et le
baromètre a baissé rapidement sur la France
et l'Espagne, tandis qu'il a remonté sur le

t reste de l'Europe.
Sur nos réglons, la baisse barométrique at-

teint actuellement 5 mm. et le thermomètre
est deseendu ce matin à 0 4 au Parc, 20 à St-
Genis et 4-8 au Mont-Verdun.

» ' Le temps devieat incertain.
i ;—

: ESeesos dos voyageur». — A partir du
! dimanohe, 17 avril, et jusqu'à la Toussaint

Inclusivement, des messes matinales seront
» dites dans les églises suivantes, voisines des
s gares :
i Ainay, 4 heures.

Saint-Paul, 5 heures.!
La Primatiale, 5 heures.
L'Annonoiation, 5 heures.
Saint-Pierre, 5 heures (toute l'année). :
Chapelle, 91, rue Téte-d'Or, 5 heures (toute

l'année).
; Les oll'randes pour les frais de cette œuvre

sont reçues dans les sacristies d'Ainay et de
, Saint- Paul.

Lyon oontro Villeurbanne. — La grande
' ville et le village urbain — deveau à vrai

dire une vraie villa, — sont entrés en lutte à
propos des tramways â traction électrique.

N'allez pas croire cependant que l*-s honora-
bles habitants de Villeurbanne ne soieat plus
en bonne Intelligence ave cleurs frères de Lyon .
Pas le moins du monde. Il s'agit simplement

1 d'une mésentente d« prévost des marchands
à prévost des marchands et d'échevinsà éche-
vins.

D'après l'Annuaire du Rhône, le canton de
Villeurbanne — les Lyonnais prononcent ce
nom de douze façons différentes — compte
33.247 habitants, répartis en einq communes
autonomes sur lesquelles piano la grande om-
bre de Villeurbanne.

Mais à côté du canton de Villeurbanne pro-
prement dit, il existe « les parties des 3- et
6- arrondissements de Lyon, en dehors des
fossés d'enceinte, dépendantes de Villeurbanne
pour la Justice de paix. » Au dernier recen-
sement, en 1896, les parties susdites, pourem-
plover le langage administratif, comptaient
40.686 habitants. Sur ces 40.000 habitants,
20.000 doivent être attribués à Villeurbanne ;
done ce canton correspond à 50.000 habitants
environ, qui souhaitent ne pas payer une
augmentation de prix pour traverser en tram-
way électrique les limites de l'octroi. La
Compagnie des tramways, elle, est indiffé-
rente aux deux opinions, elle garde la neu
tralité. '

M. le maire de Lyon ne veut y consentir,
prétendant que les cottages i Villeurbanne se
multiplieraient de plus en plus et que ia rue
Président Carnot deviendrait déserte.

Dans quelques années la question de l'oc-
troi sera aplanie. Lyon comprendra en son
sein la banlieue actuelle aux quatre points
cardinaux et possédera par là même 100.000
habitants de plus, population qui lait, en
quelque sorte, déjà partie de Lyon, à vrai
dire. - - <

Marseille, afin dé rivaliser avec nous pour
le nombre, a depuis longtemps procédé par
annexions ultra étendues. La municipalité
lyonnaise est plus discrète ; quoi qu'il en
soit, il est infiniment regrettable qu'une que-
relle d'échevinage, qui nous reporte au temps
des baillis et roule sur un sou, prive plus de
30.000 habitants de la traction électrique, qui
épargne un tiers de durée sur le temps des
anciens parcours.

Exposition canine de Bijon. — La So-
ciété canine du Sud-Est, dor.t on se rappelle
la b.?l!e exposition organisée par elle, à Lyon,

'au mois d'avril 1897, organisera une impor-
tante exposition eanine internationale à Di-
jon du 18 an 21 juin prochain.

Le programme très détaillé comporte 9 grou-
pes et 85 classe», avec 5.000 francs de, prix
en argent et de nombreux prix d'honneur et
prix spéciaux.

La clôture des inscriptions est irrévocable-
ment fixée au 28 mai 1898.,

Pour tous renseignements on peut s'adres-
ser à M. Victor Avet, secrétaire général delà
Société canine du !Sud-E?f, 35; me Topin, à
Lyon.

Société ee tir de E,y >a. - li\oL Ua tir :
Dimanche, 17 avril, de g.. ihtpres du matin à
la nuit, tir de classemeir au lusll Lebel à la
distance de 200 mètres

— Les exercieès de tir d-js Sociétés de gym-
nastique, ainsi que le tir aux cartons réservé
aux sociétaires, auront 8*u dans les condi-
tions habituelles.

anciens militaires dn génie, — Une
assemblée générale à laquelle tous les socié-
taires de la section du Rhône sont priés n'as-
sister, ainsi que tous lis'i 'anciens militaires
du génie qui ne font pa;* partie de la société,
se tiendra an siège, caîé; Bu-isson* place de
l'Hôpital, 1, à deux heures (tu soi*, dimanche
prochain, 17 avril courant.

Ordre du jour : Fixation de la date dn
banquet annuel ; adhésions ; présence in-

-, dispensable,

Los cambrioleurs. — Des cambrioleurs
ont tenté de s'introduire pendant la nnit chez
MM. Julien et Juilliard, négociants en soie
ries, 22, rue Lafont, mais la porte, doublée
en fer à l'intérieur, a résisté à leur presson.

Mort, subite. — M Labarthe, marchand de
bois, rue Bérenger, 4, a trouvé dans son en-
trepôt le sieur Gamondet, âgé de 65 ans, son
employé, étendu sur le sel ?t ne donnant
plus signe de vie. Le vieillard avait sno-
combé à la rupture d'un anévrisme. -

Explosion, -r- Mercredi, à onze heures du
matin, une conduite à air eomprimé a Jalt
explosion dans la tranchée creusée boulevard
des Brotteaux pour l'amélioration du service
des eaux. Aucun accident de personnes.

Un huiffBier en Mte, — S1 nos ren«e1-
gnr.tncnlx soni exact», 1« poli- *a de sùruié t>e-
ratt actuellement sûre de connaître là retraite
de l'ancien huissier de i'Arbres'e, dont nous
acons eonté en son temps la disparition.

. Un mandat- d'arrêt a été adressé dans une
ville extra-europôsune , où l'extradition
n'exlft<! pas, mais où, par eoiitre, une arreg-
taiion est la nlus simple chose du monde.

Nous serions bien ôtonBés si, d'Ici à peu de
jours, le télégraphe ne nous apportait point
la nouvelle de l'arrestation du fugitif.

A l'Hôtel Bien.-- Dans la nuit de mer-
credi à jeudi, un agent de police avait trouvé
une vieille femme couchée dans un fossé de
la route de Francheville, il la fit transporter
à riîôtel-Dieu.

C^tte femme est morte h}«r sans avoir re-
pris connaissance. Il a été iunpocMble d'éta-
blir son identité.

Voiej soa signalement : vôtue d'une robe
de laine bleue à raies rouges, chaussée de
petits sonUerf, bien vôtue.

Théâtre des Célestiss. — Malgré l'im-
mense euceès des ftues Michu, la délicieuse
opérette d'André Messager ne sera jouée plus
qu'aujourd'hui vendredi 15, demain samedi
18, et après-demain dimanche, 17 avril, en
matinée à 2 heures et le soir à 8 heures et
demie.

Avis aux retardataires.
Lundi, première représentation des Pau-

vres de Pans, drame eu einq actes et huit
tableaux de MM. Brisebarre et E. Nus,

Mardi, irrévocablement, première de Boc-
etlcti. Qpéfette de MM. Chivot et Duru, musi-
qiî? de Supgé,

Jules Auriol. vêtements esoiésigst. Nimes
 . , ,, inr„ 

MiMes-S^eriri®!», Apéritif.

GENTIAHE FRâNÇÏisE Apéritifkerspair

Evlfasa ies maladies par l'usage du
Sirop de Seeket $n Sarpent, 32, rue Lasa-
terne, qui rafraîchit, disinleote et purge le
*orpa des impuretés et des iniorobiBS, oausse

I des mù::'ii«3-

DANS VOTRE INTÉRÊT, EXIGEZ

Y L'ÂLGOOL BE M1ITHE DE Li ¥ICT0IBB
Seule marque sous garanUe 4'un diplôme

2 -A- l'« Officiel»
à . ,
e Paris. — M. Sestier, administrateur a la
e direction générale des contributions indirec-
e tes, est nommé trésorier payeur général de la

Côte d'Or en remplacement de M. Spuller
:• admis à la retraite.
e M. Colomb, trésorier général du Jura,_ est
- nommé trésorier général du Puy-de-Dome,

en remplacement de M. Soitivaux, admis à
la retraite.

M Pillas, trésorier général de la Creuse,
i est nommé trésorier général du Jura.
t M. Honoré, receveur particulier à Besan-
t çon, est nommé receveur particulier au
s Blanc. ,,

M. Renaut, percepteur des contributions di-
rectes à Estrablin (Isère), est nommé rece-
veur particulier à Mirande.

M. Jacquauli, receveur particulier à Lar-
gentiôre, est nommé à Beaugé.

M. Benedetti, percepteur des contributions
) directes à Saint Georges d'Oléron, est nommé

receveur particulier à Largentière.
t M. Melot, receveur particulier à Salnt-
) Claude, est nommé à Vassy.

M. Daudé, percepteur à Saint-Jean-Saint-
Nicolas (Hautet-Alpes), est nommé à Izeures

î (Indre-et-Loire).
1 M. Lemuhot, percepteur à VItrey (Haute-
1 Saône), est nommé à Scey-sur-Saone.

M. Boucheron, capitaine en retraite, est
nommé percepteur à Vitrey.

'' M. Barbarin, percepteur a Toaquevllle
(Manche), est nommé pereepteur à Grosne-
St-Laures (Haute-Saône).

1 M. Arnaud, percepteur à Remnsat (Drôme),
' est nommé à Chailly (Côte-d'Or).

M. Giraud, percepteur à Beaufort (Drome),
est nommé à Remusat.

M. Crespy, fondé de pouvoirs à la recette
1 des finances de Gourdon, est nommé percep-

teur à Beaufort.
M. Petot est nommé percepteur à St-Jean-

St-Nicolas.
M. Romary, percepteur de St-Martln-de-

Fréme (Ain), est nommé à Collgny.
M. Deboulan, percepteur à Sacy (Seine-

et-Marne), est nommé à St Germain-de-Joux
(Ain).

M. Pishollet, percepteur à Tanlnges (Hte-
Savoie), est nommé à Frangy.

M. Vaiet, commis des contributions, est
nommé percepteur à Taninges.

M Garoux, percepteur âAmbart, est nommé
à Givry (Saôneet-Loire).

M. Pioeh, percepteur à OUiergues (Puy-de-
Dôme) est nommé à Ambert-banlieue.

M. Cha8sagne,percepteur à Marsac (Puy-de-
Dôme), est nommé à Vernet.

M. Michel, percepteur à Veyre Mouton,
(Puy-de-Dôme), est nommé à Poussan (Hé-
rault).

M. Labarbat, percepteur à Beaumont (Puy-
de-Dôme), est nommé à Martres-de Veyre.

M. Fodier, percepteur au Martres- de-Veyre,
est nommé à Beaumont.

M. Lorget, pereepteur à Lamarohe (Côte-
d'Or), est nommé à Chandotre.

M. Balland, fondé de pouvoirs à la trésore-
rie de Meurthe-et Moselle, est nommé per-
cepteur à Notdans-le-Ferroux (Hante Saône).

M. Lascombes, ex-préfet, est nommé per-
eepteur à Dijon.

M. Oudet, percepteur à Perreuil (Saône-et-
Loire), est nommé à Volonne (Basses-Alpes).

M. Minssieux, surnuméraire, est nommé
percepteur à Perreuil.

M. Déléon-Brunet, percepteur à Villardde-
Lans (Isère), est nommé à Heyrieu.

M. Genestier, pereepteur à Arlant (Puy-de-
Dôme) est nommé à Ambert-banlieue.

M. Pravieux, surnuméraire (Rhône), est
nommé à la perception de Champforgeuil
(Saône-et Loire).

M. Bellot, percepteur à Crausey-le-Château
(Côte-d'Or), est nommé à Lamarche.

M. Jolly, pereepteur à Chamforgeuil, est
nommé à Grausey le-Château.

M. Gendre, percepteur à Besse (Puy-de-
Dôme), est nommé à Montsauché (Nièvre).

M. Milhau, percepteur à Olby, (Puy-de-
Dôme), est nommé à Besse.

M. Fondary, percepteur à Jabrun (Cantal),
est nommé à Olby.

M. Liiugeon, percepteur à Saint-Etienne,
est nommé à Roanne.

M. Messie, percepteur, h \? Fouillouse (Loire)
est nommé à Saint Etienne (sud-ouest).

M- Viuoy, percepteur, à Chelieu (Isère), est
sommé à Chaussin (Jura).

M. Maizière. percepteur àMorteau (Doubs),
«st nomme à Saint-Etienne (Nord Ouest).

M. Banet, percepteur à Marcigny (Saône-
et-Loire), et nommé à Morteau

M. Ravailler, percepteur à Romorantin,
est nommé à Marcigny.

M. Michalloud, pereepteur à Chatonnay
(Isère), est nommé à Monestier de-Clermont.

M Marcoz, percepteur, à Château Neuf de
RandOD, est nommé à Chatonnay.

M. Jusserand, percepteur à Plombières
(Côte-d'Or), est nommé à Courpierres.

M. Wideranger, percepteur à Molay
(Yonne), est nommé à Plombières.

M. Sécillon, peroepteur à Vittefleur, est
nommé percepteur à Roçhe-les-Beaupré.

M. Loyer, percepteur a Menestier-de Cler-
mont, est nommé a Beaufort. -

M. Galtier, percepteur à Mont-de-Lans
(Isère), est nommé à Villard de-Lans.

M. Devise, ex-percepteur, est nommé à
Mont-de-Lar,s.

M. Bigaut, percepteur a Montbard, est
nommé pereepteur à Villeneuve-sur-Yonne.

M. Pefert, receveur particulier à Villefran-
che (Haute Garonne), est nommé a Estrablin
(Isère).
. — , ,«  ,

LES soierîBSBîraiiiBfes lie thsapfraDgtà
On nous écrit de Sainl-Hippolyte-du -

Fort (Gard) : .

M. Fougeirol, sénateur de l'Ardôehc, ayant
visité hier les filatures de soie de la maison
L. Martin et Cle, les ouvrières des ato!i is
sont venues à l'heure du repos, lui offrir un
bouquet et exprimer à M. Fougeirol toute
leur gratitude de ee qu'il a fait pour leur as-
surer un travail sans chômage.

M Fongeirpi leur a répondu que comme
eéfons°ur du travail national, il avait tou-
jours l'é/jlamé pour les ouvriers de la filature
la m 6nie protection que pour las ouvriers de
l'agriculture ; 11 a été heureux de contribuer
à l'obtenir.

« Mais, a-t-il ajouté, n'oublions pas qu'à
côté de nous nous avons des frères qui ont été
sa.TiflAs, ce sont les ouvriers tisseurs de soie,
n'oublions pas ce que Ion a donné à la séri-
ciculture et à ja filature ne portera ses fruits
que quand nous aurons obtenu la réparation
de cette iniquité.

« Au nom dp la solidarité qui doit nnir
tous les producteurs français, travaillons
tous ensemble à cette œuvre de justice. »

RHONE
Moraant. - Festival. — Le festival orga-

nisé par potre excellente fanfare pour le
5 juin prochain promet d'être des plus bril-
lants, grâce à l'activité et au dévouement du
eomité d'organisation.

De nombreuses Sooiétés ont répondu avec
empressement et se sont fait inscrire. Celles
retardataires sont invitées à adresser au plus
tôt leur adhésion à M. Guinand, secrétaire
général du festival, le délai de rigueur d'ins-
cription étant fixé au 1-- mal.

Or&ponne. — Déraillement sur l'Ou-st-
Lyonnais. — Mercieli, une voiture du che-
min de fer Ouest Lyonnais, a déraillé près
de l'endroit où, 11 y a quelques années, était
arrivé l'accident qui coûta la vie à deux em-
ployés de la Compagnie.

L'accident d'hier a été heureusement moins
sérieux, lés quelques personnes blessées ne
l'étant que légèrement.

La panique a été néanmoins grande.

Bourg-de-ÏMxy. — Group* d'études so-
ciales. — Mercredi, à 8 heures 1/2 du soir, les
membres du Groupe d'études sociales ont eu
leur réunion mensuelle.

Après la lecture du dernier compte rendu,
M. le présidant donne la parole à M. l'abbé

Champagnon, notre dévoué et infatigable di-
recteur.

Le cenférencier, prenant pour sujet « Le
eomplot maçonnique », discourut fort longue-
ment sur le rôle de la franc-maçonnerie dans
la société, et nous Intéressa vivement en nous
parlant de l'organisation, du but et des rites
de la franc-maçonnerie.

Cette conférence fort intéressante fut applau-
die fréquemment par toute l'assistance.

Tarare. — Fan/are. — Nous apprenons
avee plaisir que la fanfare de Tarare a dé-
cidé de prendre part au Concours musical de
Tou'on, qui se tiendra dans cette ville les 29
et 30 mal prochain.

Cette société, qni n'est allée à aucun con-
cours depuis 1887, doit se présenter en divi-
sion d'Excellence.

Nous lui souhaitons de rapporter de bril-
lants lauriers qui continueront à rappeler sa
réputation si ancienne et si méritée.

LOIRE
SAIKT BTIEWKE. — Mort de M. Lu-

cien Thiollier. — M. Lucien Thiolller, ex-
maire de Saint-Heand, conseiller général,
secrétaire de la chambre de commerce, vient
de succomber aux suites d'une fluxion de
poitrine. M. Thiollier était âgé de 69 ans.

Nous adressons à sa la mille, l'expression
de nos bien sincères condoléances.

Saint Chamond. — Théâtre. — Dimanche
17 avril, à 8 heures du soir, grand concert
donné par la Société de Symphonie de Saint-
Chamond sous la direction de M. Stéphane
Bei'lholon, avec le gracieux concours de :

MMlles Irma Faintrenie, professeur de dic-
tion à Lyon ; Jeanne Joye, professeur de
piano et de violoncelle à Lyon ; Berthe Char-
din, chanteuse légère, lauréat du Conserva
tolre de Lyon.

MM. Maximin Alphonse, corniste, lauréat
du Conservatoire ; E. Gardon, basse chan-
tante, de Saint-Etienne ; Gustave Lefebvre,
pianiste.

— Match. — Dimanche prochain, grand as-
saut de billard au café Chappard, à l'Horme :

i- prix, un agneau ; 2' prix, un saucisson;
3- prix, un litre de rhum ; 4- prix, un paquet
de cigares.

— Marché de Saint-Chamond. — Vaches
entrées 30, vendues 30, de 200 à 400 fr. tôt**;
veaux : amenés 8, vendus 8, de 90 a 100 fr.
tête ; moutons : amené' 5, vendus 5, de 95
à 100 fr. les 100 kilos; porcs : amenés 10, ven-
dus 8, de 106 à 112 fr. les 100 kilos; petits
porcs : amenés 30, vendus 30 de 15 à 20 fr.

Beurre, 1.40 la livre; osufs, 0.75 la douzaine.
Le Chambon Teugerolles. — Nécrolo-

gie. — Ce matin, i neuf heures, ont eu lieu
les funérailles du malheureux Jaequet, lâche-
ment assassiné par Mounier, dans la nuit de
dimanche à lundi dernier, an quartier du
Mas.

Le eonvoi formé de parents et amis de la
vlotime était suivi d'une très nombreuse as-
sistance, de la population.

Iziasx. — Concert. — La société musicale
d'Izieux inaugurera la série de se* auditions
dé é sons la direction de M. A. Carteron,par
un concert qui aura lieu le dimanche 17 cou-
rant, de 3 à 4 heures du soir, au Creux.

Programme: Meassklrsch, allegro, Flllatre.
— L»s dragons deVillars, ouverture, Maillart.
— Souvenir d'Alsace, grande valse. Ryem-
bault. — Cérôs, fantaisie, Roux. - Rose-thé,
polka, Bauthel.

Oernière Heure
Une promotion de généraux

Paris. — Une promotion de généraux doit
incessamment paraître, mais elle ne sera
guère connue avant quelques jours.
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Sa revirement de Guillaume II
Seuls dans la presse régionale, nous avons

annoncé hier que l'empereur d'Allemagne,
jadis l'adversaire hautain de l'Angleterre,
avait prié l'ambassadeur anglais à Berlin de
transmettre an Foreign-Office ses félicitations
cordiales pour le grand succès des armes an-
glaises. C'est -un revirement dont l'impor-
tance politique n'échappera à personne et
que souligne encore cette dépêche particu-
lière que nous donnons en complément de
notre Information précédente.

Londres. — Les télégrammes de félici-
tations du kaiser, mentionnés dans tous
les journaux, sont accueillis avec beau-
coup de joie. On espère qu'il s'ensuivra
un prochain rapprochement entre les
deux Etats Quelques témoignages auto-
risés affirment même qu'un aecord serait
intervenu entre les gouvernements bri-
tannique et allemand pour une action
commune en Extrême-Orient et qu'on ne
tarderait pas à es voir l'effet dans des
événements importants qu'on prépare en
ARie.

Peut-être la préface des événements annon
ces est-elle contenue dans cette dépêche que
nous adresse d'antre part l'agence Havas,
oomme à tous nos confrères :

Pékin.— Il a été décidé que l'impéra-
trice douairière recevra le prince Hanri
de Prnsse et que l'empereur le recevrait
déga! à égal comme son invité. L'empe-
reur lui rendra sa visite et prendra place
à la même table que lui au Palais d'E é,
où le prince sera reçu à titre d invité.

On estime que ces concessions d'éti-
quette sont de la plus hautefmportanceet
renversent les|demiêres barrières de s pré-
jugés impériaux.

LE PROCÈS ZOLâ :
ENCORE L'ATTACHÉ PAZZIMARDI

Rome.— L'attaché militaire italien à
Paris, M. Pazïinardi, doit être appelé ;icl
pour fournir des explications sur les ré-
vélations qui lui sont attribuées par le
Siècle.

Le ministre des affaires étrargè/es ne
serait pas, dit on, opposé à la comparu-
tion en cour d'agsises de M. Pazziuardi
dans le nouveau procès intenté à Zola.

L'ÉLÉMENT ÉTRANGER
Rome. — Le journal l'Italie dément le

bruit que le ministre des affaires étran-
gères ferait prochainement des révéla-
tions au sujet de l'affaire Dreyfus,

EN EXTRME-ORIENT
Un accord sino-japonals

Londres, — On mande de Pékin qu'un
accord serait intervsnu entre la Chine et
le Japon pour la cession d'un port chinois
au Japon. Cependant pour ne pas créer
de nouveau xembarras à l'empire du Mi-
lieu, cet accord serait tenu secret et la
remise du territoire provisoirement dif-
férée.

Conflit Hispana - américain
En Espagne \

Madrid. - Dans le conseil des mlnis- i
très tenu sous la présidence de la régente ]
M. Sagasta a exposé la situation créée '
par la conduite des Etats-Unis. La situa- 1
tion est très grave et quoiqu'il n'accorde l
pas une valeur de droit aux décisions des
chambres américaines, cependant il es- ]
time ; qu'il convient d'avaBcer la réu- <
nion deB Chambres espagnoles afin de 1
permettre à l'opinioD nationale par"tes' 
représentants d'exprimer sa volonté et
an gouvernement, d'agir en accord avee
la nation. Ce sont ces considérations qui
ont amené le oonseil à proposer à la ré- <
gente, qui a partagé cet avis et a avancé t
la réunion des Chambres, t

..'. . : «***«W**i.»ii

Le décret que publiera demain la Ga-
zette, sera précédé d'un exposé justifiant
cette convocation.

Madrid. — La régente a signé le décret
avançant la convocation des Chambres.
Les groupes de la majorité se réuniront
mardi. Demain, M. Sagasta aura une
entrevue avec les chefs de la minorité
pour leur exposer les raisons de cette
réunion anticipée du Parlement et se
mettre d'accord pour constituer rapide-
ment la Chambre, ce qui pourra avoir
lieu le 23 avril, en siégeant en perma-
nence.

Madrid. — Un ministre sortant du con-
seil a déclaré que le conflit touchait à son
terme.

« L Espagne, a-t-il dit, fait son possible
pour éviter une guerre. Sûre de son droit
elle est prête à se défendre. »

Après le conseil, les ministres réunis
décidèrent d'envoyer une note aux repré-
sentants des grandes puissances pour
leur rendre compte de la décision du
conseil et leur expliquer la situation.

Souscription nationale
La régente a signé le décret ouvrant

une souscription nationale pour l'aug-
mentation de la flotte.

Déclarations de M. Sllosla. -Le géné-
ral Weyler

Madrid. — Au cours d'une entrevue,
M. Silvela, eher du parti conservateur,
dit que l'Espagne a fait toutes 163 conces-
sions compatibles avec l'honneur pour
sauvegarder la paix. Après avoir donné
l'autonomie, elle ne dirige plus à Cuba
que les relations avec les étrangers, elle
doit à cette lie la protection de ses ar-
mées de terre et de mer ; ses intérêts à
Cuba sont limités à la défense de l'hon-
neur de son drapeau.

Le parti conservateur est complètement
d'accord avec le gouvernement pour
l'honneur de l'Espagne et pour le main-
tieu de la paix et il lui donnera son
plein consentement s'il soumet toutes lés
questions pendantes aux puissances pour
obtenir un arbitrage.

Le manifeste de don Carlos n'aura pas
beaucoup d'effet, car ses partisans esti-
ment en majorité que le pays doit être
uni devant l'ennemi.

Il est ridicule d°i croire que le général
Weyler intervienne dans la politique.

Le général Weyler est arrivé le matin
à Madrid où il a été reçu par de nombreux
amis civils et militaires, parmi lesquels
le général Prat, se trouvant en grand
uniforme.

Le gouverneur avait défendu toute ma-
nifestation; de sévères mesures de police
avaient été prises.

Le général, au cours d'une entrevue,
refuse de dire si c'est le gouvernement
qni l'a sppelé âM-drid.
 « J offre, dit ii. m s at& -"'ces à la reine.
J'f stirae 1* gu.orifc iîiPvii;-. .;>. sinon l'Es-
pagne perdra C'iba Jf -rois une guerre
préférable h ls torsion r.m iûnielle entre
Washington et Ma Jri 1. J - d fendrai de-
vant le Sénat mi conduis; z Cuba »

Interol ws .
Paris. — Un rédacteur du journal le

Soir a interviewé les secrétaires des am-
bassades américaine et espagnole à Paris.
Le secrétaire de l'ambassade des Etats-
Unis a déclaré : « L'Amérique souhaite
ardemment la paix, mais lïtat de cho-
ses causé par les révolutions perpétuel-
les à Cuba est intolérable, il cause la
ruine du commerce américain et enlève
la sécurité des mers par suite des expé-
dition de flibustiers allant à Cuba.

« Le mobile qui nous dirige est le même
que celui qui poussa la France à nous se-
courir quand nous nous révoltâmes contre
le joug anglais. Nous na voulons pas an-
nexer Cuba. Notre intervention est désin-
téressée ; elle es! guidée par l'amour de
la liberté et faite pour le bien de l'huma-
nité. »

Le secrétaire de l'ambassade espagnole,
par contre, a protesté contre la mauvaise
foi des Américains dans leurs négocia-
tions, notamment à propos de l'incident
du Maine.

« Ils veulent la guerre. Il est probable
qu'ils bloqueront et bombarderont la Ha-
vane, mais tout est bien fortifié et pourra
résister. Les Espagnols ayant en face
d'eux des troupes régulières auront l'oc-
casion de montrer ce qu'ils peuvent faire,
Le désintéressement américain et nue
chose risible. Il ne chercheat que l'an-
nexion d'un Etat nouveau à ceux de l'U-
nion. B

Escarmouches

La Havane. — Malgré la proclamation
officielle de la suspension des hostilités,
on signale plusieurs escarmouches dans
les provinces de Santaclaraet à Santiago
de Cuba. La cherté des vivres augmente.

L'ambassadeur d'Espagne
à Washington

Washington. — L'ambassadeur d'Espa-
gne serait, dit-on, prêt à partir Russitôt
qu'il aurait reçu des Instructions de Ma-
drid.

II refuse, à parlir d'aujourd'hui, dac- ,
cepter les invitations des hauts fonction-
naires et membres du cabinet pour ne pas
se trouver en contact ave'd'des gens qui
se sont livrés à des âttàques : injustifiées
contre l'Espagne.

Au $$Mé américain
Washington. — Le SéDat a continué

aujourd'hui la discussion sur ies résolu-
tions de sa commission des affaires étran-
gères La séanee a été calme.

Le Sénat s'est ajourné à demain, dix
heure§,

Un on-dit américain

prouve/"-*
1

- ~
 L

"
 consulLe

'e P^dcouver ^on seulement la participation
ae l'Espagne à la catastrophe du Maine,
mais encore sa complicité dans un atten-
tat préparé contre un autre navire améri-
cain, le Montgomery, qui n'aurait dû son
Baltit qu'à la hardiesse d'un marin, cou-
pant les fils d'une mine sous-marine au-
dessus de laquelle l'avait conduit l'ins-
pecteur du port de la Havane.

Les achats de navires
Londres. — Les propriétaire» des na- j

vires Saint- Paul et Saint-Louis déclarent i
ne rien savoir de l'intention prêtée à l'A- !
mérique d'acheter ces deux navires.

Préparatifs de guerre
Madrid. — Une dépêche de Washing-

:on à VImparcial annonce que le gouver-
lement américain envoie des troupes
pour renforcer ies frontières du Mexique
->n craint la formation de guérillas vo- "
iontaires qui pénétreraient sur le terri-
toire de l'Union.

Une dépêche delà Havane annonce que
jarmi les personnes parties pour entrer
K"^'^ 168 tosurgés, »e trouvent i
m. Dola et Giberga, ministres c»LainS" <
ie dirigeant vers l'Est. ' 1

Réponse de M. Mac-Klnloyû Léon XIII ''

I^TAT AU Vatl«an sont parvenues

ue Ta&n^ao"K1?,ey ^Prime l'espoir
 !

W I Espagne p«wl«n«râ|ar elle-même

à rétablir l'ordre à Cuba et qu'ainsi une
intervention armée sera épargnée à 1 li-
mon. t „

Néanmoins, à la Consulta, on se montre
très pessimiste au sujet du conflit BI su-
bitement aggravé et on s'explique mal les
divergences d'opinions du président des
Etats-Unis suivant qu'il parle à son pays
ou à l'étranger.

La médiation des puissances
On parle de nouvelles démarches des

puissances en vue d'une médiation.

Le conflit et la presse européenne
Berlin. — Les journaux sont tous d'ac-

cord pour estimer que la décision prise
par la Chambre des représentants de
Washington signifie la guerre et que le
Congrès est résolu, d'avoir en tout état de
cause la guerre.

Le Tageblatt dit qu'on n'a peut-être Ja-
mais vu une provocation plus frivole à la
guerre.

La Tribuna estime que la guerre n'est
plus qu'une question de jour».

Les Basler Nachrichten croient la
guerre inévitabls.

Le Journal de Genève dit que dans les
cercles officiels on reconnaît que l'Espa-
gne ne peut guère aller plus loin dans la
voie des concessions.

FIN DES DEPtCHES DE HUIT

ËTAT OiVILPE LYON
FUNÉRAILLES DU 1B. AVRIL

Premier arrondissement.— Ruine Meunier,
50 ans, couturière, rue Pults-Gaillot, 27, f.
3 h.

Deuxième arrondissement. — Jean-Baptiste
Grillet, 28 ans, église d'Ainay, 5 h. ; Pkdll-
berte Gros, ohapellière, 44 ans, rue Stella, 14,
10 h. ; Veuve Roche, née Planissaud, 76 ans,
Hôtel-Oieu, 8 h. ; Vve Stéphane, née Denai-
son, s. p , 63 ans, Hôtei-Dleu, midi; Rose
Fleury, domestique.Hôtel Dieu, 4 h. ; Charle»
Teipeud, manenvre, 67 ans, Hôtel - Dieu,
f. 4 h.

Troisième arrondissement. — Louis Robin,
cultivateur, 65 ans, route de Vienne, 206, 1.
1 h ; Louis Venot, matelassier, 42 ans, quai
Claude-Bernard, 20, f. 7 h. ; François Chapon,
marchand ambulant, 22 ans, rue Boileau,
205, f. 9 h. ; veuve Chavanne, née Faure, em-
ployée; 57 ans, quai Claude BarEard, 20, t.
8 h.; veuve Deschamps, née Romanet, s. p.,
76 ans, rue Riboud, 40, 1.5 h.; Jacques Lar-
cher, reeeveur, 62 ans, rue de Marseille, 28,
f. 4 h. ; Pierre Bartin, 4 ans, rue Garibaldi,
192, 1. 6 h.

Quatrième arrondissement. — Agathe Char-
nier, rentière, 78 ans, rue Claude-Joseph-Bon-
net, 41, f. 9 h.; Antoine Duplacer, manœuvre,
S» ans, hôpital de la Croix-Rousse, 1. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Vve Negrln,
née Fulay, 87 ans, montée Gourgullion, 23,
9 b. m.; ép Lombard, née Scbaltz, rentière,
80 ans, temple du Change, 8 h. s.; ép. Joucri,
née Cluzet, sans profession, 28 ans, rue Jouf-
froy, 4, 5 h. s.

SixUme arrondissement. — Maurice Mourne,
4 ans Ij2, rue Masséna, 92, 5 h. s.; Antoine
Bourson, cordonnier, 57 ans, rue Masséna, 92,
7 il. m ; veuve Brun, née Matton, rentière,
57 ans, cours Morand, 53, 9 h. m.; Augustin
Gamondis, 64 ans, rue Bossoet, t>8, 11 h. m.;
ép. Balenagre, née Douy, ménagère, 88 ans,
rue du Poirier, 3, 1 h. s.; Jean Fauchln, em-
ployé, 60 ans, rue Créqui, 106, S h. t.
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MARCHE AUX BESTIAUX
' Lyon-Valse.. 14 avril 1898.

Moutons amenés. 3844 j Vendus. vm
Prix (octroi non compris) les 100 k 160 à «ftf
V<9ii,vui amenés. ... 64 ! Ven" n. .
Prix loetroi non compris) les 100 *! ' l'ob a Jn", 8
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p
etit marché, très actif, sa^s'eba^^
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par Paul HÂREL

— En enfer, eh bien ! et après ?Vous
n'auriez pas peur de Satan, je sup-
pose? Vous n'en feriez qu'une bou-
chée. Vous convertiriez les démons ;
ilsHe sont pas de force à lutter avec
vous, ces gaillards-là.

— Ah! très bien, monsieur Gor-
geansric, dès lorsque vous plaisantez....

— Je ne plaisante pas. Il se dégage
de vous une vertu qui séduit tout le
monde. C'est l'opinion de Montormel,
qui m« disait dernièrement : « Le curé
du Saubillon, en voilà un que j'estime!
Il peut, celui-là, me demander tout ce
qu'il voudra. »

— Le comte a dit cela ?
— lia dit cela. Vous avez sur lui un

ascendant énorme.
— Je ne savais pas.
—• Je vous l'apprends. Et mainte-

nant, très carrément, pour une raison
supérieure de principe et pour d'au-
tres raisons que je vous dirai plus tard
il faut, monsieur le Curé, que vous
ameniez ce diable de Montormel à faire
ses pâques...

— A faire ses pâques ?
— Parfaitement. Tentez un suprême

.effort auprès de lui ; rappelez-lui que
sa maison n'a pas raté une seule des
huit croisades, et s'il revient au Christ,
j'y reviendrai ; s'il se convertit, je me
convertirai, je vous en donne ma pa-

role d'honneur ; j'en signerais l'enga-
gement devant vous, à l'instant même,

' cpntre un dédit...
— Monsieur, interrompit lé prêtre,

les choses de cette nature ne -se trai-
tent pas ainsi. Dans l'espèce, votre
parole me suffirait. Je tenterais volon-
tiers, et sans aucune condition, une
démarche auprès du comte, mais il
est trop tard, M. de Montormel est
parti.

— Parti ! Où ?
— Au Soudan.
— Au Soudan ?
— Oui, j'étais chargé de vous l'ap-

prendre et je l'ai, tout à l'heure, an-
j nonce à Mlle Marie.

Le liquoriste demeura une minute
sans parler. Le curé voulut entrer
dans quelques détails, Gorgeansac se
leva.

— C'est inutile, pas de détails... Au
Soudan..., très bien, très bien.;.. Au
Soudan.: .

Après une pause et avec effort :
— Si vous lui écrivez, à cet imbécile,

dites-lui qu'il fera chaud, quand j'irai
l'y chercher, au Soudan !

Le châtelain se mit à rire nerveu-
sement ; cela fit dire à la vieille Bri-
gitte:

— Tiens, M. Gorgeansac est gai, au-
jourd'hui. Ça ne lui arrive pas sou-
vent.

En montant la colline, Ger,?eansac
répétait sur tous les tons : « Au Sou-
dan, au Soudan... C'est trop fort. . . Et
puis, quoi? Qu'il aille, après tout!

Bon voyage, monsieur Dumollet, je
garderai ma nièce ; elle me soignera.
Etais-je assez bête? J'allais donner
cette belle fille à un singe, car positi-
vement, il a l'air d'un singe. »

—- N'est-ce pas, Mari-3, que ce Mon-
tormel a l'air d'un singe ?

n-BmrnftaffMBMiMMiiiiiftii^^

La jeune fille sauta au cou du bon-
homme et répondit :

— D'un singe ! Pas du tout, c'est un
homme admirable que j'aime beaucoup
et pour lequel je prierai tous les jours
de ma vie.

« Tous les jours de sa vie. .. Elle va
prier pour Montormel, à présent ; elle
l'aime, maintenant ; en voici bien
d'une autre ! J'y perds mon latin.

« Décidément, continua Gorgeansac,
en se laissant choir dans un fauteuil,
la vie est une chose étrange, les nobles
sont des êtres bizarres et le cœur de la
femme est un abîme. »

VIII

Devant sa grâce souriante et son
empressement aimable, personne n'eût
deviné ce que Mlle Beaupré gardait
pour elle seule au fond de son cœur. Sa
mélancolie, qui, n'avait pas de témoin,
ne mettait d'ombre sur personne. Ma-
rie comprenait mieux là tristesse.que
la joie, mais la joie des autres ne l'im-
patientait jamais. On la croyait heu-
reuse, parce qu'elle semblait croire au
bonheur.

Son antipathie pour le mariage sur-
prit le monde et découragea les pré-
tendants. Attirés par sa richesse, beau-
coup s'en allaient avec le regret de sa
beauté, de Cette beauté intérieure qui
affine le visage et prend tous lés re-
gards à son mystérieux charme.

A côté de cette belle et charmante
fille, M. Gorgeansac apparaissait plus
ennuyé que jamais. Ses millions ne lui
laissaient aucun repos. Use reprochait
de n'avoir pas encore accompli de
grandes choses ; il se croyait tenu aux
pius hautes conceptions et voulait,
coûte que coûte, éblouir le monde.

Il cherchait. Toute idée nouvelle lui

semblait merveilleuse. Et chaque ten-
tative aboutissait à une déception. Ce-
la le vieillissait.

Il boudait la vie.
Sa nièce, attentive et dévouée, lui

démontrait, à l'aide de comparaisons
inattendues, combien il avait tort.

Alors des ambitions nouvelles agi-
taient cet homme, qui recommençait
à faire du bruit à la poursuite de
bonheurs imaginaires.

C'était un être de tumulte.
Quand il vit qu'il fallait renoncer,

avec sa nièce, à ce qu'il appelait la
« fusion des races », il rentra dans une
manie ancienne et fort innocent e :
celle des décorations.

Couvert de plaques étrangères, bar-
dé de quincailleries exotiques, les plus
humbles présidences lui devinrent des
prétextes à exibition.

Il y arrivait, solennel et constellé. Il
ne parlait presque pas. Son mûtiémê
augmentait le mystère des crachats.
Ces ordres inconnus, portés silencieu-

: sèment, finissaien t par en imposer. On
y croyait, comme à toutes les choses
dont l'origine est obscure.

Toutefois, cette cuirasse , étrange
avait un défaut : la Légion d'honneur
y manquait.

Demandée, quémandée depuis long-
temps, la croix allait être enfin obte-
nue quand la chute d'un ministère re-
mit tout en question.

L'Etoile dû Centre, qui avait impru-
demment devancé l'Officiel, fut bla-

 guée par le Phare des Côtes ; le Phare
en des entrefilets venimeux, tout

: plein s d'ironie départementale, déchi
quêta M. Gorgeansac.

En d'autres temps, celui-ci eût bon-
,di, mais les ressorts étaient brisés. Le
châtelain du Saubillon s'enferma dans
un silence tragique. Il perdit l'appétit ;
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un peu de maigreur apparut. Dégéné-
rescence graisseuse et hypocondrie.
Le médecin, jusqu'alors inemployé,
fut heureux de pouvoir enfin s'en mê-
ler.

Pendant un mois, il vint faire le
même discours à Mlle Beaupré. Il ter-
minait comme le personnage de Mo-
lière :

« Et voilà, mademoiselle, pourquoi
votre oncle est muet. »

Marie connaissait la maladie mieux
que lui.

Elle en parla au curé du Saubillon.
Le curé dit :

— Depuis longtemps je voulais écrire
à. . . un âmi, que nous avons là -bas, à
Paris. .. c'est le moment... Je n'en
suis pas bien sûr, mais je crois qu'il a
déjà fait décorer quelqu'un. Je vais

: écrire, je vais écrire.
Il n'osa pas dire à qui. A quoi bon !

Dans leurs conversations, ils ne par-
laient jamais de Jean. Ils y pensaient
toujours. Ils l'évoquaient, clans un ac-
cord tacite, et leurs âmes, au-dessus
des paroles banales, se répondaient dis-
crètement.

M. Gorgeansac allait de plus en plus
mal, lorsqu'un matin, une lettre iliisi-
blement signée et venue de Paris, l'in-
forma que sa nomination, devenue cer-
taine, allait figurer à l'Officiel, dans la-
fournée de janvier.

PoUf M. Gorgeansac, la nouvelle'
j était si agréable qu'il y crut immédia-
tement. L'idée d'une mystification ne
lui vint même pas devant cette signa-

I ture illisible.
Il relut vingt fois la lettre en mar-

chant dans sa chambre à grands pas.
,Le médecin entra. Ce fut comme un

coup de tonnerre :
— Bonjour, docteur, comment vous

portez-vous?

-Madê
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'absolument k™T^!°™, il laul
l'assure que le suis guéri i, "i Pu«. je
J» ta rassurer, V&&-»g

— Moi ?
— Oui, vous.
-, Mais, je suis en veston
— voici une pelisse, res?ârri a

me elle vous- fait bien
 egarde

* coin.

^ Mais, ma femme n'est pas pr%

^^Nous passerons chez vous, ^.

— Et mes malades ?
; —• Vous n'en avez pas do mai ,
: H n'y en avait qu'un 'ut!^
; c'était moi. Puisque je pars vï" 011 :
; voir est de -me suivre Vous n?* *>-
.pas fâché de revoir l'Opéra Ie^
Voici un. télégramme o
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I - .Vous me renversez, déclara
 le

— Je vous apprendrai à èoWi
les hommes de ma génération m Sf9

'geansac. Nous dînerons ce\l r"
; Café Anglais, nous déjeuriérons ^
i main chez Bignon. Aimez-vous 1lot
 teau-Laffitte ? Ah ! la voiture es t BS*"
• cée.Très bien, allons préven ^
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u Bruits, Écoulements d'Oreilles «

laMieS to 11 et fie la top
t .
f CSEKE KASSLE. — H eut des malades dont le
ïiez s* bouche tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, ou même
Mes deux côtés à la fois, et cela sous la moindre influence:
froid aux pieds, coup d'air, séjour, dans une salle encom-
brée on au lit, surtout Vers la Un da la nuit. Souvent
ce* malade*, en se couchant de côté, ont la narine du
même côté qui se bouche pendant que l'autre devient
li&r» et réciproquement; il en est même qui ne peuvent
SÙ Ht. respirer par le nez, qu'en se couchant sur le même
jc&té.Le nez devient en général brusquement libre, sans
cause appréciable ou encore sou* l'influencé d'une émotion
vive, du passage de l'air chaud à l'air froid, en prisant
gertalnes poudres. •'
î POLYPES» — Ce* enchifrènement avec ou sans
MM^fnna lia miu'nqit^A rnmnllfma souvent l'existence
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des polypes. l/extrac ion do ces derniers, faite par une
main exercée, est un véritable jeu d'ënfans; cela sans
aucune perle do ta >-ï, ou très peu du moins, et sans
aucune espèce ils diuleur.

FETJDITES M&SALES, OZÈNE, pUfXAiaiE.
— Au début de la punaisie, le malade mouche beaucoup,
et ne s'inquiète nullement; puis les sécrétions nasales
sont jaunâtres, visqueuses, très adhérentos, tombent
souvont dans la gorge où elles paraissent agglutinées
comme de la poix. En même temps l'intérieur du nez
commence a se détruire. Peu à peu les mucosités se
dessèchent, le besoin de se moucher devient incessant,
tout cela pour ne rien expulser, si ce n'est de temps à,
autre, à'énormes paquets de croûtes d'une odeur infecte
st pénétrante.. On croit a une fétidité stomacale ou buccale
et il n'est pas rare de rencontrer des médecins qui, confir-
mant cette opinion, assurent au malade que la sécrétion"
tarira lorsque l'estomac ira mieux. C'est justement le

'contraire. L'ozène est, parmi nos infirmités, la plus
repoussante, aussi voit-on le» personnes qui en sont
atteintes devenir des êtres dont on redoute l'approche :
on a mal au cœur d'avance. Quelques malades, déses-
pérés, se laissent aller au suicide.

MAUX DE GORGE «t LARYNGITES. -

Certains malades ont, le matin au réveil, une sensation
de gène prononcée dans la partie postérieure des fosse»
nasales et leur voile du palais semble embarrassé par la
présence de corps étrangersvolurnineux: ces sensations
provoquent ae leur part, du nasonnemént, dU toussote-
ment, des envies d'avaler, des renifflements et des racle-
ments incessants, des « errr, errr * gutturaux qui réus-
sissent à peine à ramener en avant et à expulser des
mucosités souvent épaisses, gluantes et adhérénteB.comme
de la noix. Souvent niêmejtt effort* pénibles qu'ils sontobli-
gés de i'aireleurcausentdes nausées etdes vomissements.

Malgré la soulagement relatif ainsi obtenu, ces malades
ont toujours, dans la journée, la gorge plus ou moins
sèche et continuent à racler et à crachoter fréquemment,
jd'Sfitànt plus que leur malaise est souvent et facilement
augmente par de nombreuses causés d'irritation, comme
la. fumée de tabac, les boissons alcooliques, le froid aux
pieds, etc., et souvent même le fait d'avaler. Bienheureux
encore si cet état, prolongé ne détermine pas chez eux
un agacement, de véritables troubles nerveux qui
finissent par leur rendre la vie . insupportable. Il est
d'autres malades chez qui le moindre refroidissement
détermine des maux de gorge, du chatouillement, des
«{forts de gorge, des c Berna ». Quelques-uns ont des
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anglnes.ood amygdalites à répétition avec fièvre, cour-
bature durant plusieurs jours: l'affection est souvent
précédée du rhume de cerveau «descendu sur la poitrine»,
et gargarismes, applications' de vésicatoires, de teinture
d'iode, sont impuissants pour guérir ces différents maux
Dr, de même qu'un rhume négligé est une phtisie com-
mencée, da même un simple mal de gorge peut prédis-
poser à des affections plus graves.(£x(raif du Guide, f«).
«Notre nouveau Traitement, pratique, que les ma-
lades peuvent faire eux-mêmes, sans se déranger de
leur travail, guéris rapidement les maladies du nez,
de la gorge et les Laryngites, parce qu'il s'adresse a la
Cause souvent méconnue de ces trouble» et parce que
nous donnons à nos malades lé moyen de mettre les
médicaments continuellement en contact avec la partie
malade jusque dans ses moindres replis.

SUROITS, gQURDOFiHEMENTS. ECOULEMENTS. ~
ies bruits ou bourdonnements, les vertiges et la surdite
Sont les phénomènes qui inquiètent le plus les malade*.
Les bruit», principalement, parce qu'ils rendent la vie
Intolérable, le sommeil et le repos impossibles. •Guéris-
lez-moi surtout de mes bruits >, dit ie malade, qui est
resté indifférent à la surdité ou & l'écoulement d'oreilles.
L'écoulement d'oreilles, maigri as* conséquences : para*

lyslo faciale, carie oaseuse, polype, méningite mortelle,
UiisgH iuilifi'érents les walajfps de toutes les eouditioii?.
Quand lu malade n« sou'lrc ÏKS, il ne s'inquiéta nulle-
ment de la tinstruriior. d - l'orril f\e! ee n'es 1 q'ie'f" éfiti*>
lés bruits ou la surdité arrivent qu'il s'adresse au «pécla-
llste. Les bruits, bourdonnements, ©sifflements, tinte-
ments, jets de vapeur, bruits de moulin, de pluie, etc..
Varient d'intensité comme la surdité, et augmentent la
nuit ou selon les circonstances et sut tout'avec le temps.
De même, si le malade se baisse, est constipé, fatigué, a
mal digéré, mat dormi, aune émotion, apprend une nou-
velle désagréable, bruits et surdité s'exagèrent (surtout
Su moment des époques chez les dames). La surdité, quand
elle n'est pas due aux, suites d'un écoulement,est le plus
souvent consécutive aux courants d'air, fraîcheurs, aux
rnaux de gorge, rhumes de cervead fréquents, à des racle-
ihents.de la gorge ou la présence dés mucosités fixées
derrière le nez, et souvent aux suites de mauvaises fièvre».

Le» écoulements sont fétides, intarissables, parce que,
chose dont les malades et les médecins ne tiennent pa*
compte, il existe entre le nez et les oreilles une commu-
nication; chacun peut le constater (il suffit de fermer les
deux narines en les pinçant et souffler un coup sec fort ; les
tvpans font « fisc » dans une oreille saint), L es médecins,

d>utrepart,nassurentpaslapropretédunezetil,.r= -,
jtifx.e.t, le feraient-ils, ils ne tiennent pas' coin,\t ,<K"
les imect.o»* d« nez ou de l'oreille, . âes inûo L1r s-
c«ls-de-sao ou s'accumulent et stagnent le n , .. e''
otucoaités. le traitement sérieux demande taren,Jj&
de lit cause m<'qonnue.(Kxtrait de notre Guide h».

Notre méthode permet au malade de se S&
Ui-meme, sans, se déranger de son travail; ella»S

[l'es vite la plupart des surdités, les bruits et les ™
Llments. d'oreilles, comme on pourra s'en JeS 
compte a Rot.-e consultation auprès des aalaHe» ,,,f
mêmes. D ailleurs il nous est toujours agrp»M,,*>„£'
miner un malade en présence de son médecin S
ou if soit, et nous tenons à la disposition, de ce diE
la liste de plus de 180 confrères qui nous ont ad ïï
dos malades ; c'est la meilleure garaatie que ,S
puissions offrir de noire compétence et de notre hrmri
rftbilité. D" CARILLON, MADEUF et RÀBOX, snériillïtïT.
«Le D' MADEUF, bi-licencié ès-scienceâ, ES '
professeur libre à la Faculté dé Médecine de Pari»
(10, rue Fontaine-au-Roi), revient environ tous lesmo^
depuis 7 «as. •

i « nntftamv MAÎÎSÏÎF coi suittra : à MAÔON, hôieide l'Emope, le 16 avril; à BOuRG, notait de France, le» 17; à BELL.EY, ùotel Pano iet, le 18; a CHAMBERY, hotei de France, ie 19; à ANNEÇÏ. hôtel V«rdui), le 2i>; a LA TOUR DU PIN, Grand. Hôtel, le 21 : à GRENOR1R hSt«i
Monnet le 22; aGAP7hôtel de Provence, le 23; à DIE, Hôtel Saint-Dominique, le 24; à LYON, nôtel de l'Univers, les 25, 26 et 27 ; SAINT-ETIENNE, Hôtel de l'Europe, les 28 et 30 ; au PUY, hôtel dé l'Europe, le 29; à ROANNE, Mtel de la Poste, le 1" mal. • '
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